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POSKUB DE SONNETTES, etc» 14» dOZ. <k (facilCS, 
lti, B0E BIDEAU. ’

A GIBSON, FUS et WARN00K,u:

MANOPACTDRIEBS M

lsoults
pour te commerce de gros.

^ Le plus grand blissement de la vallée

AU

XOO Fournksear de Sen Excellence le Magasin FopdalreRUE SPARKS OTTAWA.

J.; A. co u 11*
Propriétaire.

MARQUIS DE LORNB
cité «de ÎOauartâ âeflaàr.pâBjour, 1.,: ; j ”•

DK

rss Joseph. DrolettS OAIGNOÏRE8 en GUIVRB l»OLi, en 
X> FER. GALVANISE, en ZINC, 
GABINET8 D’AISANCE, EVIERS, '3^
placés de ïa manière > plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers. 

Toutes les commandes seront promptement
i D. BICetc.

rxBaïQudis avec FABRICANT meroe de gros seulement et genmliMom

m« «*** rrsîfe—
IIOïESïmï

GHBZ J
COIN DBS *BBS|d1Situé au centre des affaires et! exlodièee. 

tout près des édifices du parle]! 

ment, oet hôtel est le rendez-vous 

de fofuUçe htmœy»,d’affaires et 

continue à tenir son rang parmi 

les premiers hôtels du pays.

'»>*.>«£ 0U7RASBS EN CHEVEUX.

HOTfcRMMü

HSM0NDH8Le meilleur Aeler de Flrtt, Ale et Bière de Gingembre, Cidre, 
Soda Water, Crème Nectar, et 

autres breuvages pour l’été.
Les meilleurs breuvages 

distillés de la ville.
Ottawa, 30 mai I860.

' Fonds de Secours de Hull
Les contributions d’argent au fonds de seco 
pour les incendiés de Hull peuvent être 
posées entre les mains pu trésorier, D. 
Kkwp, écr , gérant d» la Banque des Mar
chanda, 6 Ottawa. Les dons de provisions, 
vêtements, literie, ;gtoy peuvent être adressés 
au comité exécutif, à l’hôtel de ville, Hull.

K. B. EDDY,
1 Président du comité exécutif.

„lfaU,.&« «ffl„JW . ......

3. P. MURPHY,.
LMUSE Bt CBMBBÉLAB,151, rue R deau 

Un.2 septembre 1879. . OTTAWA.afcât>
EUGENE EOBlTAILLE

HORLOGER et BIJOUTIER
«HfflMWI. intap M. Richard a toujours un assortiment des 

plus variés et des plus complets qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables.

1ICH. (MILLIER allas SAVIOS
ANGLETERRE!

PRATIQUE.
Wellington et Bridge, Hull11C1HE1T1S suit tgu LES RAPPORTS dZ" Wit aussi les Ottawa, 20 octobre 1879. Un.LÉ Dr GRAY, INVENTEUR DE

:l lu b .... JUtil ' n
Brandies et cigares de premier choix, et 

table de. première classe Chetoiux eM voitures 
do toutes sortes à volonté.

Les personnes qüi visitent Hull en tou
ristes au pour affaires, feront bien dé des
cendre à cet hôtel, où elles trouveront tout 
le confort désirable. ‘

Clsioe ! Gl&oe Ii Dorures et plaqués de toutes sortes,
AO PUIS BAS PRIX.

45, Ru» RIDEAU, Block Bgleson. 
Ottawa, Il sept. 1879.

MANN & CIE. i,A riTAuii: Prise «B-aessa» dm Chandlères

SAISON SE léao
Du 1er Mai au 1er Octobre

19 Ibs., tous les jours, CINQ MOIS,
10 " " QUATRE "

TROIS 
DEUX 
UN

Deux livraisons le samedi. Pour double 
quantité, ajoutez cinquante 
prix citiiessus.

Tarif spècial pour des plus forte 
commandes. >

Ceux qui ont souci de leur santé toron 
bien de remarquer la qualité de notre glace, 

rappeler qne nous la prenons au- 
des chutes de la Chaudière, daps la 

baie qui fournit l’approvisionnement (F 
de la ville.

Nous ne permettons pas à nos employés de 
de la glaça ; ils sont tenue d’être 

polis et açtlfs dans l>cc(wroli8seu>ant do 
Mûrs devoirs. On recevra avec redohiiais- 
sanoe toute information relative à > qtwlqu 
négligence de {a part de nos employés. ;

J. CHBI6TIN et Ole.,
381 rue Wellington

Ottawa, 13 août 1879.COI* DBS ROBS

NOTRE-DAME BT ST. VINCENT 
vWVi. r« iSsiîâ* üm etiri*. 

MOK TRïiAlfcH
ÏSr K soussigné romûrtüë s« amüet Lu- 

I A blic d’Ottawa en général pour leur enéour

était un médecin célèbre de Londres, 
Ançfetirro.

LA VIT^LINB a OpéW des cures mer
veilleuses dans sa pratique.

d'oMOnlr lus 
mêmes résultats de ce côté-ci dègl’Atlantique.

LA VIT ALINE

$1 LA BOUTEILLE.
En vente chez tous les pharmaciens.

19 février 1880.an
:‘I é edi P. LARMONTH, FERRONNERIEMAISON D’EDUCATION i i ti 00Ooirro table et agent généml 

Syndic 0$ciel pour U comti i( Car- 
le ton et la cité d'Ottawa.

AGENT POUR
assurance contre

3 50POUR LA
j^OYÈH MUR SOUDE E: «fu 3 00 

f* '2 25
loi

Ferronnerie à bon marchéLA VITALINE continue
Congrégation de Notre-Dame,

Rub Gloucester, Ottawa
l 50

HeDeegal&
Cuzner,

Enseigne de la GRANDE TARIERE, 
BcJÉ SUSSEX, 

février 1880.

ragement libéral. Il a 
infonnarnw’ile aioMér- ^

CHRî
lé itouJ’ôàÿère saûé contredil posséder actu

ellement Vas»(Mrtiment le plus élégant 
et le: plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noit, de 
tous les patrons ét de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar
chandises chez

La compagnie d’
“ Weatem.”,

La compagnie d^Mêtirance •• Québec."
La compagnie d’aseuitinee •' Lancashire.’’
La compagnie d’assurance “Standard Lite.” 
La ligne de steamers “ Anchor."

pour cent aux

ESiS d semestre de cette i Institution 
ce le 1er de Février. Le cours d’études 

plet et la médaüle d’or, diplôme de 
laisori, est donnée aux élèves qui le 
ht.

N. Bv—-Une médaille d’argot, présentée 
par Son Excellence le .Gouverneur-Général, 
sera décernée, à la 8n de l’année, à l’élève 
qui se distinguera par une application sou
tenue et par une grande fldôhté au régla-

Un cours spécial de couture est snfii'avec 
Bucoee par les élèves. On donne une atten
tion jwticulièro à l’écqnomie domestique.

Lr Musique, le Dessin, ia Peinture, l'AUe- 
toahd, le Latin, l’Italien sont des extras.

Pour les termes et antres informations,

Le
à son Hôtel, iftiwlnt
<1*t!ÎTùl..,e

I. fi. DUBOCKÇR [

7^,879.

iiwSffll
HOII.IA POUB les KOdMs
i 1 "Ci Jr:'kT4rr»HB '»*>' • (
MBDBC1XB8 CBLBBI18

¥ est com

feral
Bureau, 101 rue Sparks, Ottawa.

Ottawa, 18 août 1879.Ole de Médecines de Gray,
TORONTO.

REiffiDE SPfiCfFKp de GM Y

jkm ÿ
R2rmLE.Pui99a»ce et tou- \ W
own xanng te8 ]M maladies A^ler Taking.
gel sont les suites des habitudes honteuses : 
pari» 4e 4a mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent A la folie, à 

>i i une mort précoce* 
pamphlet, que 

nous envoyons gratis par la malle, Le
ède spécifique est vendu par tous les 

droguistes à fl le paquet ou six paquets 
peur $5. Il sera envoyé franc de port sur 
réception de la somme requise.

Gn» dk MEDECIN rJ de GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada.

27 avril, 1880. , ; ^

MAISONS A MUER

et se 
dessus

la.

T. RAJOTTÉ,
Syndic Offlolol

Poor le comté de Carlelon et U ville 
et Ottawa, Comptable et Collecteur. 

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa 
OUawa, U août 1879.

OtUwa, 7

lwm protiero
vendreJ. ERRATT

M Hm

Ca collection complète de l’Opinion Pu
blique, non reliée, est en vente à ce bureau.•«K.

Se. SAINT-GABRIEL,
Supérieure. DBMEK AGBHENT. Prix

CHARCUTERIE
FRANÇAISE

CELEBRES
F. DUHAMELDr Ô. DAOEüTAIS Biere et PerterSSSWISBf

llu dès rues ÿathmisie it SainllPatrick 
A VIS.—LesHédetin* d-deasm, célèbres 

J\ dans tout le Canada pour leur efficacité, 
ne ae trouvent que chez M. C. STRATTON.
“S*'« ^ «WON I»
" ' T. ALEXANDER.
Ottawa, 7 nov., 1879.

désire informer ses nombreux amis et le pu
blic, en général, qui] a transporté son étal au FliotoKràiidRt ue
IBSraffiSïS G» Bue Spurku,
constamment un approvisionnement de (autrefois JARVIS)

i2 mmmm cour $1
D0RKW 61 DBMMMB

Propriétaires

Alex. Mortimer.

8BÜLB MAISON A OTTAWADR
Médecin- Chirurgien,

Orléans, Ont.

«tUE'lDIi la consomption <mi i 

Détails complets dans
L’on trôutera toujours un assortiment de

Viande préparée de première qualité
DA was cft Oie.

LAOHENE.
notre

Viandes de toutes sortesLes Haine Turcs,
IS» BOB ALBERT,

Fi ur Messieurs, de.................. 7 à l5tjn

Le DR. LOGAN a son bureau dans, lq 
■ bâtisse même, où il peut être consulté oro- 

fessitmnellement de 9 i 11 hrs. a. m. et de
•wM-tL-àü-: '* •

1 Ottawa, 9 jtittèt 1879.

Et vendue à des prix modérés.

Dindes désossées,Volailles rdtfes, Langues 
pressées et matinées. Saucisse de Boulogne 
Lard talé, etc., etc. ,

Carre et ,0.
Ottawa, 24 janvier 1880

Fournis comme a l'ordinaire eu Ai mille* 
et en bouteille*, an bureau. DANS LA MK1LLSDRS CONDITION.

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, 11 Nov., 1879.

380, MVE WELLINGTON.
Hotel JottiuâbzL, W Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate. Ottawa, 3 déc., 187».50, RUE YORK.

JOHN JOHV8QS,
Logemmb MgtiApWetFlipeii flôvé».

J. POCELINGTON,
Gérant.

Un

Wm HeWË.Une RÉSIDENCE èn brique, contenant 
10 appartements, avec remises et jardin, 
No. 152 rue Dalhousie ; loyer, f 10 par mois.

Un MAGASIN et RÉSIDENCE, No 170 
coin des rilés Dalhoüsie et Water; loyer, $12 
por mois.

onr plus ample information,
Madame H. P

Ottawa, 27 novembre 1879. Et.- FLE WT,

MAÎCHAlm TÀTOtot

31
Papeterie, Reliure, Manutodture de livret 

de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre, 
nrpHnémi*.

O. V. aZUQBfiTD,
Directeur du département lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soignée.

Alex. MORTIMER
194, 196 et 198 Une SPAMS.

Ottawa, 22 juillet 1879.

Li. A. Olivier 293, BUE CUMBEBLANV.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tanissier, etc-

AVOCAT.
Bureau.—Bncoigrmre des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

im-ARGENT A PRsTER.-mi
Ottawa, 28 fuln 1879

AUX INVENTEURS ! 

J. Coursolle A Cie.,

s’adresser à 
. INARD,
84 rue Water.

BTi iïiiïmJi»
Fournisseur des Messieurs!

;ilOTTAWA PLATIIG WORKSOHMS Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.
Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

Un bon assortiment de

Deux portes de la rue Rideau.Solliciteurs de Brebéts dInvention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois*
Agences et Cemependnnts aux Etats- 

Unis, en Angleterre et en France.

T w <1

STBMJD KR1RKS Pour
ISAUTOMNE MT IS HIVER
k A des prix qui conviennent à toutes les 

Ottawa, 10 Nov., 1879.

d. F. GARROW,
Orfèvre, plaquage en or, argent et 

nickel,
donnée au traitement des Nicholas, Ottawa

1 Spécialisé d» réparations et de repolissage 
d’articles de tous genres en argent et 
argent plaqué. La nuance du plaquage en i 
or sera uniiorme, et on pourra lui donner la 
teinte demandée.

DR. L ROBILLARD. lan
CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURI8TB.46, Rue Rideau J. Brewer,

ENCANTEUR KirOSGROVB HT PEARSON, Avocats, No-
1V1 taires, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 

148 RUB SPARKS 148. Russell House, Ottawa, au dessus du magasin
J de Glbeon, confiseur.

Ottawa, 11 juillet 1879. lan. MAArgen* \ prêter sur propriétés foncières.

G«“ LSSS£
Bureau, Block de Hay, rue 8i»arks, Ottawa. 
Ont., près du Russell House.

MARTIN O’GARA,
HORACE LAPIBRRB,

SI

8pé
maladies de» yeux et des oreilles.

AttentionJ. COURSOLLE & Cie.,ü.q nmd 1 é i*
ET A ^MONTREAL Chambre Victoria.

Bureau de santé : En arriére de Vffôlel-de-

—Heures dn Bureau de 9 à A».

Vis-é-vls le bureau des Brevets,
OTTAWA, Oh».

On approvisionne le coerce. j B. P.—BoltaW.
DWARD P. BINONOttawa, 18 juin 1880 lanm

* 4*9 .mlè^ne Tl1*! prefllteit aier patron, me voilà installé ici dont; l’application ne demande veuilles tout le premier. Les au-
ponry arriver, l’on ne songeait dans les bmeatti de la principale qu’un peu d’argent et un bras très ne se remueront pas pour loi,
pas nJêtne à le tourner eh ridicu- banque de la ville, pour tout le persévérant. c’est clair. Ce que je ne oom-
le ; car, n’ayant jamais été pris an temps de la maladie de l’un des “ J’entends d’ici la réponse prends pas, c’est l’indifférence de
sérieux, on lui pardonnait tout, à employés subalternes. Je suis que tu m!adresses, mais d’avance ta mère sur ce sujet : on croirait
enytéi dé «on bon oaraetère, enchanté de cet arrangement, qui tu sais si je suis têtu—et je passe plutôt, ma parole d’honneur,
quitte- à dépiwér' tout bas son ihe donne occasion de voir de près pàr-dessus ton sermon. Mes pro- qu’elle désire te voir travailler
manque de jugement. Ainsi va la comptabilité des maisons de jeta te sont connus, je n’en dé- pour le roi de Prusse : le journa-
le monde. banque et les transactions iinan- mords pas ; blâme tout ce que tu îisme ! Etes-vous assez inconce-

cières que l’on ne nous enseigne voudras, je n’en serai pas moins, vables tous deux 7 En tous cas, si 
nullement dans le commerce, où „ » . tu passes par ce chemin-là, tu fe-
j’ai isit fait un soi-disant appren- 10n Mni’ ras une chose que j’ai refusé de

faire, tout comme tu as accepté, il 
y a deux ans, les fardeaux que te 
présentait M. B. et dont je ne 
voulais pas me charger. La liste 
de tes complaisances est longue. 
Bien de tout cela ne rapporte un 
son. Je préfère cooler mon Droit 
tranquillement, et je laiseejohacnn 
s’agiter pour son compte.

“ J'ai écrit ce qui précède tout 
d’une haleine ; je me relis, mais 
je n’y change rien. Nous sommes 
de trop bons amis pour exclure le

FEUILLETON j’entrerais en société avec mon 
beau-père, qui a l’une des plus 
fortes clientèles de Montréal. On 
voit ça d’ici : dn premier coup 
j’occupe une place notable an bar
reau et je fais mille louis par an
née. Ceci, bien entendu, est très 
entre nous.

gens pour qui les cailles tombent 
toutes rôties sur l’assiette. 
Alphonse court cette chance-là ; 
moi, je me repose sur quelque 
chose de plus positif. Qui yivra 
verra.

Bt il prit la plume :

“ A bientôt “ Q^bec, 14 septembre 1860.

“ Tout à toi " 9ue dirais-tu, mon ancien, si,
’ au lien des deux cents louis que

“ Alphonse.” tu me fais entrevoir comme le
, ... .point culminant de ma prospéri-

Allons se dit Alfred en 11- té future, je t’affirmais effronté- 
sant cette lettre, oest un cas me»t que cela n’est pas assez
mourable. Mon pauvre ami est pour satisfaire l’ambitionj qui me
bleuie bis de sa mère. Il ne manque, selon toi? C’est pour- 
veut se mêler de nen, mais par tant la vérité. Je ne veux ni 
exemple des projets, des châteaux deux, ni trois, ni quatre, ni même 
en Espagne, à bouche que veux- cinq cents louis ; je veux davan- 
tu f Et dire qu il n est pas le tage : je vçux Tomr ce que je puis 
seul de son espèce. Il s’obstine, avoir. Je te l’ai déjà dit e le bon 
malgré mon dire, à prétendre qne Dieu nous a fait à chacun les 
je n ai pas d’ambition Nous ver- bras assez longs pour atteindre 
rons lequel des deux en a une ce qui nous est destiné—seule- 
plus forte dose ! Moi, je travaille ment, il faut avoir le courage de 
à me rendre capable de parvenir ae remuer. Je me remue, sois 
à tout, cest-à-dire que,' n’ayant tranquille- et garde ce bout de 
pas de fortune, je tâche de me lettre comme mémoire de mes 
rendre utile et par là même né- espérances extravagantes, 
cessaire. Lui, qui ; n’est guère . ....
plus riche que moi, à tout pren- ™en des amitiés,
dre, s’évertue à compter sur rave- .>
nir, sans combler le fossé qui Ven 
sépare. Après tout, il y a des

5
1

PAS
— -■

“ Québec, 4 septembre 1860.

“ Mon cher Alphonse,— J’ai 
liissé passer l’été sans t’écrire ; 
c’est bien ingrat après l’assiduité

S‘ss£’-«sî",âr.tïï.‘
est toute entière dans la vie que 
fai menée depuis le 1er juin. Tu 
t» rappelles que, me voyant partir 
pour servir en qualité de commis 
sor les trains de bois qui descen
dent l’Ottawa et le Saint-Lsurent

HK.VâAlÔ.V' SCI.TK.

tissage.
“ Tu n’ignorés pas que, l’année

dernière, j’ai pnbfié dans tin jour- Montréal, 10 septembre, 1860.
nalde la campagne deux articles “ Jusques à quand, etc. tra-

mon cru touchant la protec- vaillerasrtn pour les autres ? Te 
uop. à accorder aux produite fa- voilà pris d’un bel amour pour le 
bnqués dans notre paya; avec les journalisme. Sais-tu settlement 
matières qui s y trouvent le plus ce qne cela rapporte de salaire, 
abondamment, telles que le lm, le «mg compter les désagréments 
mere, les gommes, la lame, etc. du métier? La belle affaire, mon 
Bh ! bien, mon cher ces écrits cher Alfred, la belle affaire ! Tu 
m ont valu à Québec lea complv n’auras donc jamais d’ambition ? 
ment» de MM. X et Z. dont j’ai 1u ta jettre à ma mère> qui to 
droit d être her. En sortant de ma conseille fortement de tourner tes franc-parler de nos relations inti- 
plaœ actuelle, je soage^ sérieuse- efforts vers la place que tu occu- 
ment à mettre un pied dans le pes aujourd’hui, ou vers une poei- “ Laisse-moi te dire, en termi- 
journalisme. J’ai beaucoup lu; tion analogue. Avec tes talents, nant, que ma mère a un fameux 
iule sais ; mes études n’ont rien ta bonne conduite et les amis que projet en tête. Tu sais que je 
eu de là frivolité des lectures si tu sais te frire partout, il n’est pas suis au mieux avec la famille H. 
répandues de nos jôttrs. Je, J»as- possible que tu ne finisses par per- Il s’agirait simplement de me 
serai dans, la prame deux ou trois oer l’un de œs jours ; tu arriveras &ire épouser mademoiselle H., oe 
idées toutes canadiennes, que j ai à dettx cents louis de salaire, qui n’eet pee imposeible : au con- 
particulièrement approfondie» et pourvu néanmoins que tu le traire, et en terminant mon droit,

“Alfred, ”
Vnutei

Avec cela, par exemple, il ne 
travaillait pas. Sans se donner 
la peine d’étudier il se croyait sûr 
de devenir un brillant avocat ; 
quand il entamait le chapitre de 
ses projets d’avenir, c’était vrai
ment à se pâmer ; le brave garçon 
croyait fermement tenir dans as 
main tons les oiseàux qui sont 
encore

de

X

1
dans la forêt. Il était 

ue deforce à dire arec ntt 
• ‘ connu :“ Aquoi 
er ? je ne suis pas 
pour faire un avo- 
faire un juge ! !’

presque ue rorci 
étudiant que j’ai 
sert de travailler mes.

cette vie au grand ajr, moi qui 
avais été enfermé entre quatre 
murs, du matin jnsdü’aft soir, de
puis sept ou huit ans.

“ J’avais compté que mon re
tour à Montréal aurait lieu ces' 
jours-ci. Tout est changé. Grâ
ce à fa complaisance de mon der-

en cléricature
cat : je veux faire un jng' 
Tout lui semblait possible, 
surtout'facile. Dette illusion hé
réditaire avait pris dans sa per
sonne une si agréable transfor
mation, qufà l’entendre raconter 
ses futurs triomphes sans jamais

et

M suivre.)

•V
i

il;!

t ^



té êitfAlU, ôttawë, Vendredi, 16 juillet 1880
-HS*

La chambre s'ajourne à

ande porte qui ouvre sur le de l'établissement Nous l’avons vu 
était ouverte : mais les Pères, franchir la rue et se diriger vers la 
;idés à ne céder qu’à la force, porte où stationnaient de nombreux 
fait fermer la porte intérieure sergents de ville et un officier do fe

Que leur a-t-il dit ? Quel ordre a-t-il 
donné ? Nous n’en savons rieu.
Mais à l’instant môme cinquante ou 
soixante agents, l’officier de paix en 
tête, se sont rués sur nous, nous 
sommant de déguerpir et nous bous 
culant , .....

C’est alors que le rédacteur en chef 
de Y Union, M. de Mayofdè Lupé,a été 
arrêté.

Il venait de montrer sa carte aussi 
bien au préfet de police qu’aux agents.
Mais sans doute M. Andrieux, qui 
cherchait une occasion de brutalités, 
avait brusquement changé d’avis et 
donné ordre de disperser ceux ayeo 
qui il venâlr de causer <et qu'il- lais* ! 
sait circuler sur le trottoir.

C’est dans cette bousculade que 
Mme de X.... a é.é brutalisée par un 
officier de paix, et ceux qui voulaient 
la protéger contre ces ignobles insul
tes. arrêtés et conduits au poste.

Avec M. de Mayol de Lupé ont été 
arrêtés MM. Georges de Beau repaire, pnX. 
Louis d’Andigné, tiaubot-Damborgez, 
de Boishébert, de Gaillard et Pierre 
Veuillot. La foule exaspérée a salué 
au passage les prisonniers de ses ac
clamations.

Le drame ignoble était fini, les 
portes du couvent se fermaient sur 
les derniers Pères qui franchissaient 
la porte, et les agents du sieur An 
drieux emmenaient au poste quel
ques honnêtes gens après eu aveir 
dispersé et frappé a’autres.

Nous le redirons encore en termi- 
naht : ce1 d’est pas des sergents de 
ville que nous avons eu à nous plain
dre, c’est de certains de leurs chefs 
qui se sont conduits d’une manière 
odieuse comme les anciens agents dé 
Raoul Rigault.

Les malheureux sergents 
obéissaient comme des soldats à une 
consigne qu’ris déployaient : mais 
d’autres l’ont donnée. Ceux-là seuls 
sont les vrais coupables ; il est naïul 
rel que l’autorité soit révoltante, 
quand elle eçt au* i .ainsdes tdquins 
pour frapperlcs honnêtes gens.

LEGISLATURE DE QUEBEC Làcette institution l’une des plus impor
tantes du pays.

Jusqu’à présent l’Institut a reçu du 
gouvernement d’Ontario une subven
tion de $300 par année. Cette assis
tance, qui serait suffisante pour une 
institution plus modeste, ne l’est pas, 
cependant, pour une société qui, 
comme la nôtre, a assumé des obli
gations considérables pour atteindre 
d’une façon aussi complète que pos
sible, le but de sa mission. Les mem
bres de l’Institut ne se sont pas con
tentés d’escompter l’avenir pour faire 
face à leurs obligations, ils en ont 
déjà liquidé une partie considérable 
par une souscription publique qui 
ddnné environ $7,000. Et sans 
crise qui les a atteints en diminuant 
notablement leurs sources de revenu, 
leur condition financière ne laisserait 
guère aujourd’hui à désirer.

Une dernière considération. L’Ins
titut est la seule société française qui 
émarge au budget d’Ontario. D’autres 
institutions du môme genre reçoivent 
beaucoup plus par année. La sub
vention de l’Institut Canadien de 
Toronto s’élève, par exemple, à $600 
par an. Ne serait-il pas possible 
d’en faire autant pour notre Institut ? 
Nous l’espérons,d’autaut plus que peu 
d’institutions peuvent montrer un 
bilan qui lui donne autant de droits 
à la considération de l’Etat.

Vendredi, 16 Juillet I860
bien

Québec, 15 juillet. 12 h. 40m. av
SOMBRE keuST1" prend ““ ”68e à tr°“ ~ d6Ce"c7w aoi a été facturée

L-tmasioiBEs jésuites

qSrsetmt’e'ÏÏSS’EmSZ Ün écrit de Pari^ °* ^ 4 «S* * Rses des enquêtes de coroners sous la date du 30 juin 1880 : fèvre recevait les délégués delàCom-
l’opération de la loi Mercier. Ce matin, à quatre heures, les dé- m2Pe; . . , . ... ,

M. Préfontaine demande des ren- creta du 29 mars ont été mis à exécu- k* îîuîui
seignëments au sujet de la démission cution contre les Pères Jésuites de la digeecontte cette invasion brutale de 
des commissaires de la cour deSainte- rue de Sèvres. a ^ar°n df Ravignan, après
Geneviève.—Adopté. Le 30 juin 1880 restera cotome la le R. P. Pilot, a protesté de son côte,

M. Gagnon propose qu’à l’avenir, date de cet ignoble attentat commis Pré.8,dent d“Ai*011*., dadlIllQ
î état comparatif de la dette de la par le gouvernement républicain . t?vl .,l,contrî

province pour chaque année fiscale contre des religieux que respectent, cette violation de domicile, et 1 avoué 
depuis la Confédération accompagne dans le monde entier, tous les hon- des Peres Jésuites est chargé de pour- 
les comptes publics.-Adopté. nôtes gens. M?» ju4wiairem,ent les auteurs de

M. Gagnon proposeque le bill pour Vest là un bel exploit pour les là- lâtteâtat ..
compléter les dispositions relatives à ches et les grotesques personnages de Les cellules ont été lorcees et vus- 
la qualification foncière des députés la défense nationale qui nous gou- têes 1 une après 1 autre, et de quart 
à l’Assemblée législative soit de non- vernent aujourd’hui et qui ont mis d heure en quart d heure un ou deux 
veau renvoyé à un comité de toute sur pied 500 agents de police pdur Pères expulsés sortaient au bras d un 
la chambre. forcer la porte de vingt pauvres coü- député ou d un sénateur.

M. Chapleau combat la motion, gréganistesl V0161 06 dont n®us avons été té-
attendu que le bill avait reçu son Dès hier soir, du reste, sans *tten- moin : 

p de mort en n’étant pas rapporté dre le délai légal, les décrets, 
le comité auquel il avait été soq- reçu un,commencementd exécuti

4e touphêr aux Pères, ob te
nait à insulter le Dieu qu’ils adorent 
Il fallait bien que l’attentat fût ac
compagné ]Ae toutes les brutalités et 
de tous lea outrages.

Voici les faits :
A huit heures 45 minutes du soir, 

après le salut solennel célébré dans 
la chapelle des Pères, deux commis 
saires de police, précédés d’agents, 
sont allés notifier au R. P. Pitot, 
supérieur du couvent, l’arrêté sui
vant qjie personne n’attendait et qui 
était signé par M. Andrieux, préfet 
de police :

“ Nous, député, préfpt de police :
“ Vu le décret du 20 septembre 

1807, art. 8 et 9 ;
“ Vu le décret du 22 décembre!

1812, art 1; 5 et Xi/-
“ Vu l’article m d
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Répudiant ' âon passé—répudiant
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les principes de celui qui fut si long
temps son inspirateur, le Globe conti
nué sa croisade contre le Sénat. Il 
ri’à pas eu tout'le succès qu’il pouvait 
attendre de sa volte-face; car plusieurs 
feuilles libérales refusent de se con- 

i t red ire ainsi du jour au lendemain.
Nos lecteurs sont familiers avec 

tdus les arguments qui militent en 
faveur d’une chambre haute, et nous 
n’avons pas l’intention de les ressas
ser pour le moment. Dans un temps 
ou nos libéraux s’acharnent ainsi à la 
destruction de ce grand corps de 
l’Etat, il ne sera pas sans intérêt de 
reproduire les lignes suivantes que 
vient de publier un libéral dans un 
journal de Paris, au lendemain d’une 
entrevue avec Gambetta :

N. B.—N’achetez pas avant d'avoir vu nosUn père Jésuite apparaît, 
gné de M. de Kerarel. sé

accompa
ny----- a— v.„ sénateur, et
escorté de sergents de ville ; c'est le 
père Foulogne; à sa vue un long cri 
retentit dans la foule : 44 Vivent les 
Jésuites 1 ”

Les hommes se découvrent, se pré

ontcou
on :

L’Orateur déclare que le bill ne peut 
être considéré de nouveau.

M. Joly soumet* une résolution 
priant le gouvernement'fédéral d’ex
empter de taxe, durant dix ans, le 
sucre de betteraves fabriqué en Ca
nada. Il exprime Vespqir que cette 
industrie, dont les progrès ont été 
retardés par des obstacles sérieux, 
sera bientôt en pleine opération.

M. Beaubien parle en faveur de la 
résolution, et félicite M. Joly du 
succès qu’ont obtenu ses efforts pour 
la réussite de cette industrie natio
nale ' " ' "-1 ! i ■

ciptfcentiau devant du proscrit. Ou 
s’agenouille devant lui pour recevoir 
sa bénédiction ; c’est à qui baisera ou 
serrera la main du persécuté. On
crie encore: “Vivent les Jésuites 1 
Vive la liberté! Au revoir! A bien 
tôt!”

Dans les maisons voisines, les fem
mes, aux fenêtres, agitent leurs mou
choirs eu 'acclamant les Pères; et de 
bravés ^duVriefrs en blouse s’offrent 
pour donner le bras à ceux-ci et les 
accompagner.

Cette scène émouvante se renou
velle de quat-t d’heure en quart 
d’heure, au fur et à mesure des 
expulsions qui se succèdent lente
ment.

Voici le Père Hubin accompagné 
de M. Ernoul, le Père Bouix avec M. 
de Kermengni, le Père Matignon avéc 

-sueloog, le Père Marin avec 
Gàrayon La-Tour, tè Père Mar

ti now, d’origine russe, avec M. Vil- 
liers, le Père Chambellan, provincial, 
le Père Millerio, si vénéré dans toute 
la paroisse Saint Sulpice ; le Père 
Forbes, d’origine anglaise; le Père 
Huas, le vénérable évangéliaateur de 
Cayenne, avec M. du Bodan.

En quittant le couvent, le Père 
Forbes, qui est Anglais, s’est rendu à 
l’ambassade britannique. Le Père 
Madignon s’est rendu au séminaire 
des missions étrangères pour y dire 
la sainte messe. Partout sur son 
passage des personne? étaient age
nouillées pour recevoir la bénédic
tion du proscrit.

C’est aussi à travers une foule 
prosternée qu’un Père a été accom- 

“Fait à Paris, le 29 juin 1880. JW* à la cure de Saint-Germain- 
“ Le député préfet de police, de*-Prés, par M. Beaudry d’Àsson.

* « ÀNnniRiiic ” Le petit cortège a été suivi par une
bande de polissons qui proféraient 
tjes iuj^i es et des menaces. En route, 
ûrr bràve ouvrier s’est adjoint 4i 
l’honorable député de la Vendée pour 
protéger le vénérable religieux.

C’est au moment où sortait le Père 
Mârtinow que nous avons vu paraî
tre M. le prefet de police.

La bésogne a accomplir était mal
propre ; M. Andrieux devait y présir 
der en gants gris perle, avec un petit 
air dégagé qui dénotait une préten
tion de gentleman; maip avant de 
prétendre aux apparences d’un hom
me bien élevé, M. Andrieux aurait 
besoin de fréquenter un peu plus les 
gens qu’il a fait arrêter ce matin. II 
n’a réussi qu’à montrer dans sa per
sonne le ridicule d’un parvenu qui 
voudrait répudier ses origines et qui 
les laisse voir précisément en essayant 
de les masquer sous un gant.

Nous avons donc vu arriver M. 
Andrieux, se dandinant, ganté de 
gris-perle, le sourire aux lèvres, 
comme un drôle heureux de se com
mettre en vilenie.

Du reste, nous allons voir son œu-

SAGESSE !
Quelques-unes de nos pratiques font leur 

provision, pour l’hiver durant l’été. Cela est 
très sagé. Plusieurs ne le font pas : ceux- 
ci manquent de sagesse.ECHOS DU JOUR

M. Chapleau et autres s’étant pro 
noncés en faveur de la résolution, 
elle est unanimement adoptée.

Une longue discussion a lieu sur 
le bill de M. Irvine pour pourvoir 
plus efficacement au recouvrement 
des dettes, et continue jusqu’à six 
heures p.m.

A la reprise de la séance, à 7 heu
res et demie, M. Irvine propose la 
réception du rapport du comité de 
toute la chambre sur ce bill.

M. Mathieu propose, en amende
ment, que le bill soit renvoyé à trois 
mois.

Après une longue discussion, le 
vote est pris sur l’amendement, et le 
nombre des votes étant également 
partagé, l’Orateur donne son vote 
prépondérant contre l’amendement.

Le rapport du comité est alors 
adopté, et la troisième lecture du 
bill fixée à demain.

Le bill de M. Préfontaine pour 
amender l’article 1,188 du code de 
procédure civile, est lu une deuxième 
et troisième fois et adopté.

M. Racicot propose la seconde lec 
ture du bill sur les taxes municipales

M. Beaubien s’oppose au bill, at
tendu que,-comme il décrète l’impo
sition de taxes, il aurait dû être pré
senté par le gouvernement.

L’Otateur décide que le bill n’est 
pas régulier, et promet d’expliquer 
ses raisons demain.

M. Taillon propose la seconde lec
ture de son bill pour amender les 
lois concernant l’instruction publique 
en cette province en ce qui a trait au 
dépôt de livres. Il dit que cette me 

est nécessaire et devrait être 
adoptée par la chambre. Un long 
débat s’ensuit, au cours duquel M. 
Chapleau dit qu’il ne s’oppose pas à 
la motion, mais, qu’il aura quelque 
chose à dire au sujet du bill lorsqu’il 
sera soumis au comité de toute la 
chambre.

Le débat est alors ajourné.
Le bill de M. Taillon pour amender 

et refondre les lois de la chasse en 
cette province est lu une seconde fois 
et renvoyé à un comité spéc" ’ 

bill de M. Boutnillier

DES FOURNAISES A AIR CHAUD
pour k charbon ou le bois, sont fournies aux 
églises, aux écoles et aux résidences privées, 
avec toutes leê ameliorations récentes.

Venez voir, ou demandez 
ments par écrit.

Je demandai à M. Gambetta s'il 
croyait à la nécessité de deux chambres 
pour former le rouage parlementaire :

“ Non-seulement je le crois, Êie répondit-il, 
mais j’en suis intimement convaincu.

"Un pouvoir pondérateur est chose ex- 
cel'ente, si on ne veut pas laisser une porte 
ouverte à l’arbitraire. Au surplus, il ne faut 
pas se faire illusion et s’imaginer que le 
Sénat sera toujours une entrave à la marche 
de l’idée républicaine. Notre cause est dès 
aujourd’hui gagnée ; au ftir et à mesure que 
la mort fait des vides dans le Sénat, notre 
opinion y conquiert des sièges."

L’avis de M. Gambetta concorde entière
ment avec ce que me disait lundi Victor

Ml faut une seconde Chambre; les le
çons de l’histoire sont là pour le prouver 
d’une façon irrécusable ; j’ai vu un gouver
nement d’une seule Chambre en 1846. L’as
semblée de Cav.ftignac a préparé le 2 décem
bre et l’Empire. La centralisation des pou
voirs entre les maint d’une seule repiésen- 
tation conduit tout droit à la dictature et au 
despotisme.’’

M. J. G. A. Creighton, correspon
dant parlementaire de la Gazette de 
Montréal, vient d’être admis à la 
pratique du droit après un sévère 
examen.

de ville

du code pénal ;
“ Considérant que, malgré les pres

criptions du texte ci-dessus vise, il 
existe à Paris, rue de Sèvres, 33-35, 
une chapelle non autorisée dépen
dant de l’établissement occupé par 
l’association non autorisée dite de 
Jésus ;

“ Arrêtons :
Art. 1er—La chapelle établie à 

Paris, rue de Sèvres, 33-35, est fer
mée à partir de la date du présent 
arrêté.

“ Art. 2—Les scellés seront apposés 
sur toutes les portes de la di e cha 
pelle, soit sur celles donnant accès 
sur la voie publique, soit qtfelles 
établissent une communication avec 
les bâtiments occupés par la société 
non autorisée de la Compagnie de 
Jésus.

“ Art. 3—Les commissaires de po
lice de la ville de Paris et tous les 
agents de la force publique sont 
chargés de l’exécution du présent ar
rêté.

des renseigne-

H. Meadows et Cie
La nomination de M. l’abbé Rou- 

thier comnie curé de Sainte-Anne est 
parfaitement accueillie. On aurait pu 
difficilement trouver un plus digne 

à M. l’abbé Jouvent. En

Dépôt de Pefeta» de U ‘‘Capitale,”

626 - Rue Sussex —625M. Che 
M. de Les illustres persécutés ont reçu 

partout des marques de sympathies 
non équivoques et bfeh consolantes. 
Ils ont cédé à l’autorité, mais en pro
testant. Les deux agents à Paris qui 
se sont présentés chez le supérieur 
de la communauté des Jésuites, le R. 
P. Pitot, ont envoyé chercher des 
charpentiers dans le quartier pour 
procéder au crochetage des portes, 
mais tous ont refusé leur concours à 
cette infâme besogne.

A Lyon, les Pères ont été acclapàês 
à leur sortie.

A Fourvières l’expulsion a eu lieu 
aux cris de “Vivent les Jésuites !’’ 
“ Vive la liberté!” poussés pàï urié' 
foule de catholiques.

A Quimper, à Rouen, à Laval, à 
Amiens, où les Jésuites sont très 
aimés, l’expulsion

successeur
revanche, les catholiques de l’Ori
gnal voient s’éloigner avec des re
grets bien légitimes celui qui fut 
pendant plusieurs années leur dévoué 
pasteur. LITS DE FEUMK NETTOYES.

Le Giand-Trouc a acheté la charte 
du chemin de fer du Gôteau, avec 
l’intention de construire la route 
sans délai, disent les uns, dans le but. 
de n’en rien faire, disent les autres. 
Nous croyons cependant que la pre
mière version est la meilleure, car il 
est incontestable que ce chemin appor
terait au Grand-Tronc un trafic 
considérable.

Ayant acheté un engin, chaudière et tous 
les autres accessoires nécessaires à un éta
blissement destiné à porter remède à cette 
terrible nuisance domestique—des lits de 
plume malpropres—au ifloÿeh d’une pression 
élevée je nettoie lès [.lûmes, en en enlevant 
les souillures, la graisse et la flèvre. Je ré
pare eus» les mntelae et tapis de toute sorte 
par le même procédé. Prix modérés. Pour 
donner satisfaction 
seront pesés en entra 

On solliciie une visite.

Nous ne citons pas les opinions de 
Gambetta et de Hugo parce que nous 
avons confiance en eux. Oh! non, les 
opinions de ces deux personnages et 
les nôtres sont presque aussi distan
tes d’ordinaire que les deux pôles. 
Nous les signalons seulement pour 
montrer que les avantages d’une 
Chambre haute doivent être bien 
irrécusables pour s’ôtre imposés à la 
conviction de deux hommes aux 
opinions aussi démocratiques. Que 
les libéraux canadiens qui réclament 
à cor et à cri la destruction du Sénat 
méditent bien sur cette parole de 
Gambetta, l’un de leurs coryphées : 
41 Un pouvoir pondérateur est une 
chose excellente, ” et sur cette autre 
de Hugo : “ Une seule représenta
tion conduit tout droit à la dictature 
et au despotisme.”

"les litsaux pratiques, 
mi et en sortant.a eu lieu après 

protestation et au milieu des acclar

A. BEAUVAIS,S j'hîiàŒicÿjŒ 900- Cumberland.’

pas.”
A Limoges, à Besançon, à Marseil- 

à Dijon, à Versailles, à Lille, à 
Troyes, à Nantes, à Laval, etc., mêmes 
protestations, mômes violences et 
mômes acclamations sympathiques

Ges deux commissaires, dont il faut 
retenir les noms—MM. Dubuc et Clé
ment—ont dressé ensuite le procès- 
verbal que voici :

“ L’an mil huit cent quatre-vingt, 
ce mardi vingt neuf juin, à huit 
heures et quafante-cinq minutes du 
soir,

“ Nous, Julien Clément et Jean- 
Marie Constantin Dulac, commissai
res de police de la ville de Paris, 
chargés des délégations spéciales et 
judiciaires,

“ Nous sommes transportés rue de 
Sèvres, 33 et 35,

“ Ôù étant,
44 Après avoir déclaré nos qualités 

et fait connaître les motifs de notre
visite,

“ Nous avons, en parlant à M. 
Henri Pitot, supérieur, notifié le çré 
sent arrêté dont nous lui avons laissé 
copie.

“ Le dit sieur Pitot a déclaré pro
tester contre cet arrêté.

Les commissaires de police, 
Dulac, Clément.

Alors les commissaires, aidés de 
leurs agents, ont apposé les scellés 
sur la chapelle ou se trouvait le 
Saint-Sacrement MM. Keller .Ernoul, 
de Carrayon-Latour, Chesnelong, de 
Kerdrel, etc., députés et sénateurs 
présents, ont protesté en vain contre 
cette mesure absolument illégale, 
puisque les scellés ne peuvent être 
apposés que par l’autorité judiciaire. 
Mais la voix du droit ne pouvait être 
entendue : le règne de la force bru 
taie commençait !

Pendant que cette inique besogne 
s’accomplissait, un foule abjecte hur
lait dans la rue :

“ A bas les jésuites ! à bas la ca
lotte ! à l’eau ! Il fautf 
la baraque ! ”

La police inerte, par ordre sans 
doute, a entendu ces menaces de 
mort, et elle n’a rien fait pour les ré
primer

M. Andrieux a dû être content, 
l’ancien délégué lyonnais à l'anti 
concile dé Naples a pu reconnaître 
dans ces clameurs sauvages l’écho 
des doctrines qui lui étaient chères, 
U v a dix ans.

Voilà pour hier soir.

Les journaux des Etats-Unis cons
tatent d’un commun accord la grande 
réduction qui s’est déjà faite dans 
l’exportation des marchandises de 
fabrique américaine au Canada par 
suite de la réforme de notre tarif. Le 
Graphie de New-York donne même à 
entendre que l’époque n’est pas éloi
gnée où la balance du commerce 
cessera d’être en faveur de la Répu
blique.

Certificat de Dr Beaudln

Je, souwigné. certifie que le procédé de M- Beau-

sanitaire», que pas une seule fhmille, et encore 
Moins les hôpitaux, orphelinats on autres hospices, 
he devraient négliger d'encourager cotte nouvelle 
industrie en envoyant leurs lits 4 l'établissement

Ds bbaudin.
rjlHERMOMETRE A «8 Hull. 6 JniU.t 1M0, ,

CHAPEAUX, MESSIEURS, CHAPEAUX.
Ne courrez pas le risque d’un coup d§; 

soleil, mais achetez un Chapeaux de Paillé.
Nous avons encore deux mois de grande 

chaleur devant nous. Placez des fonds dans 
lesChapeauxde Paille,et portez-vous fruiche» 
ment et oonfbitablement durant ces deux

Nous avons encore des lots de Châgêauti 
de Paille, parmi lesquels on peut choisir.

L'INSTITUT CANADIEN - FRANÇAIS La révérende sœur Thibaudeau 
doit célébrer prochainement ses noces 
d’or, ou son cinquantième anniver
saire de prise d’habit. Un intérêt 
plus qu’ordinaire se rattachera à cette 
cérémonie, car la sœur Thibaudeau 
a été l’une des fondatrices de l’impor
tante institution des Sœurs Grises, et 
elle n’a cessé depuis d’être associée à 
l’œuvre si profondément chrétienne 
e: humanitaire de cette institution. 
Les catholiques d’Ottawa, auxquels 
elle a rendu de grands services en 
maintes circonstances, seront heu
reux, nous an sommes persuadé, de 
saisir cette occasion pour lui témoi
gner d’une façon éclatante leur res- 
peet et leur reconnaissance.

Contrat de la Malle.

HfBeBeMSKSss. Hier soir, le Dr P- S. May, du dé
partement de l’Instruction publique 
d’Ontario, a eu une longue confé
rence avec plusieurs des officiers du 
l’Institut II visite en ce moment les 
différentes institutions littéraires, 
d’arts et métiers, qui sont subvention
nées par le gouvernement provincial, 
dans le but de s’enquérir de leur 
fonctionnement, de leur progrès, des 
améliorations que l’on pourrait y 
apporter, et des titres qu’elles pour
raient avoir à une assistance pltis 
forte de la part de l’Etat

Le Dr May a paru agréablement 
surpris de trouver dans Ontario une 
institution française aussi bien orga
nisée. Il n’a pu s’empêcher de cons
tater qu’elle pouvait être comparée 
avantageusement à la plupart des 
associations du môme genre qui exis
tent dans la province.

L’institut possède, en effet, l’un 
des plus beaux édifices que l’on ait 
encore érigés dans le pays en l’hon
neur des lettres. Magnifique salle 
publique, salle de séances privées, 
cabine,! de lecture, salle d’amuse
ments, chambre de comités : presque 
rien ne manque à ses arrange
ments. Depuis quelques années, les 
officiers de l’Ihstitut, absorbés par les 
travaux de construction et par les 
moyens à prendre pour pourvoir au 
paiement de sa dette,n’ont pu donner 
autant 4? temps qji’autrefoi» à l’orga
nisation de conférences publiques ; 
mais nous sommes persuadé qu’ils ne 
perdront pas de vue cette partie im
portante de leur programme. Au 
reste, il se fait à l’Institut un travail 
considérable qui n’est pas assez con
nu,; le club de discussion y tient 
Séance cûaque semaine, déjà il a for
mé plusieurs jeunes gens à l'art de la 
parole, et il est appelé à produire des 
résultats très satisfaisants. La jeu- 
üesse franco canadienne d’Ottawa n’a 
qu’à le vouloir pour faire de

Le pour
amender le chapitre 150 de l’acte 
concernant l’instruction publique, est 
lu une deuxième et troisième fois et 
adopté tel qu’amendé par le comité.

M. Préfontaine propose la seconde 
lecture du bill pour protéger les 
fabriques de fromage et de beurre.

M. Lynch fait remarquer que le 
chapitre 30 de l’acte pour protéger la 
manufacture du fromage et du beurre 
renferme des dis 
identiques à ce 
ignorée, sans doute, par l’auteur de 
la motion. Il ne s’oppose pas, toute 
fois; à ce que la chambre se forme 
en comité sur le bill.

La chambre se forme en comité, 
rapporte progrès et demande permis
sion de siéger de nouveau.

Le bill de M. Marchand pour amen
der la charte de la ville de Saint- 
Jean est lu une deuxième et troisième 
fois et adopté.

M. Chapleau propose que la cham
bre se forme en comité sur la résolu
tion suivante :

Résolu que la 10e section de l’acte 
de cette province, 32 Victoria, chap. 
14, soit abrogée et que la suivante 
lui soit substituée :4410. Chaque so 
ciété de colonisation soumettra tous 
les ans un rapport de ses opé 
et un état de ses recettes et dépenses, 
qui devra être certifié par une per
sonne compétente nommée par le 
commissaire de l’agriculture et des 
travaux publics pour en faire l’exa 
men ; le commissaire fera exécuter 
des travaux sur les chemins de colo 
nisation, ponts et autres améliora
tions nécessaires pour l’encourage- 
mçnl de la colonisation, jusqu’à con
clu rence d’un tiers du montant sous
crit par chaque société, tels travaux 
devant être entrepris à la demande, 
formulée d’une manière régulière,du 
bureau de direction de chaque so
ciété.”

La Chambre se forme en comité 
sur la résolution et en fait rapport, 
après quoi un bill basé sur icelle est 
présenté et lu une première fois.

Les mesures suivantes du gouver
nement subissent la deuxième lec
ture: Pour amender la loi des licen
ces dé Québect 1878, 41 Vict.,chap. 3, 
et les actes qui l’amendent, concer
nant le fonds d’emprunt municipal 
refondu du Bas Canada ; bill pour

proposé pour quatre ans. six 
fois par semaine, aller et revenir, entre 
SOUTH MARCH et 8TITT8VILLE, à partir 
du 1er Octobre 1880.

Le transport sera fait dans une voiture 
convenable, passant par lel bureaux de 
pwle de Cwp * de HratleJ^r S 51.

Les malles quitteront South March tous 
les jours (les dimanches exceptés) à telle 
heure du matin qui permettra au courrier 
d'arriver à Bb.ttovillè à temps pour se relier 
au train de la malle du matin allant 
l’est à t heure p.m. ; il partira de cet en 
aussitôt qo» rposaible après l'arrivée du dit 
train, et devYa arrivera South March trois 
heures plus tard au plus.

Des avis imprimés contenant de plus 
amples renseignements quant aux conditions 
du contrat proposé peuvent être vus, et des 
blancs de formules de soumission obte 
aux bureaux de poste de South March, Carp, 
Huntley, Stittsviile, et au bureau du soussi
gné.

un contrat
UN SEUL PRIX

B. J. DKVMiM'
vre. des célèbre chapeaux 

Ashantee, reçue par le dernier 
vapeur, et s’adaptant irès bien à la tête; 
c’est justement ce qu’il feut pour les grandes 
chaleurs.

P. S.—Une caisseAvant son arrivée, aucun désordre 
11e s’était produit ; les agents, obéis
sants mais tristes, faisaient observer 
leur consigne avec toutes les conve
nances possibles. Les cris de : Vivent 
les jésuites ! vive la liberté! n’avaient 
rien de séditieux ; les sergents de 
ville les écoutaient impassibles sans 
demander silence.

Mais il paraît que ce calme a gêné 
M. le préfet de police. L’homme qui 
chassait les jésuites désirait en môme 
temps bousculer et arrêter des hon
nêtes gens pour que sa journée fût 
bien remplie. On va voit- que rien ne 
lui a manqué, pas môme les brutali
tés vis-à vis des femmes 1 Sous le 

le feu à gouvernement des goujats, toutes les 
convenances doivent être oubliées.

Nous n’avpns certes pas à tous 
plaindre des sergents de ville ; les 
malheureux obéissaient à un ordre,et 
il était facile de voir avec quelle ré
pugnance ils accomplissaient cette 
odieuse campagne.

Mais le préfet de police ! Mais cer
tains officiera de la paix 1 à eux seuls 
incombe la responsabilité de tout ce 
qui s’est passé, des bousculades igno
bles, des chàrges à la course, des ar
restations arbitairës, des insultes aux 
femmes.

C’est un officier de paix qui a bous 
—Dès quatre heures du matin, une culé en pleine rue* Mme la comtesse 

foule énorme stationnait aux abords d’Arscott, parce qu’elle disait adieu à 
du couvent et dans les rues adjacen- un Père Jésuite, et qui Ta faitrepous- 
tes. anxieuse de voir ce qui allait se ser jusqu’au mur des maisons, malgré 
passer, et, disons le bien haut, prés- les protestations de la foule indi
que toute entière sympathique aux ghée!
Pères ei protestant contre les dé- C’est 
crets.

Un grand nombre de dépi 
sénateurs avaient passé la 
couvent, pour servir de témoins et 
pour protester à leur tour officiel
lement à l’arrivée de la force publi-

positions presque 
bill, circonstance Ta J.

en main un magnifique appro
visionnement de

A maintenant

Thé de 43 cents !La législature de Québec a. décidé 
de réduire considérablement les sa
laires de ses employés, vu la pénurie 
dans laquelle se trouvent les finances 
provinciales. On dit que les salaires 
de ceux dont tonte la besogné s’ac
complit durant la session seulement 
seront réduits de moitié. Ils seront 
libres d’employer le resté de l’année 
comme bon leur semblera. Leur 
pension au fonds de retraite s ra 
payée cependant par le gouverne
ment. Un croit qu’il y aura une en
tende des deux côtés de la chambre 
pour décider quels sont ceux qui 
devront être éliminés. L’honorable 
M. Chapleau a dit qu’une rigoureuse 
et désagréable nécessité pouvait 
seule forcer le gouvernement de 
recourir à une mesure de ce genre 
dont ses amis seraient particulière- 
ihent les victimes.

î>e qualité supérieure, sans typf 
pour aucun prix.

—aussi,— '

Sucre Jaune magnifique,
à 8, » etlOc. 1» lâwre. np

Qu’on en fasse l’essai, et je suis oonvainen 
qu’on y reviendra souvent.

T. P. FRENCH,
Inspecteur des Postes.

Bureau de l’Inspecteur des ) 
Bureaux de Poste, y 

Ottawa, t* juillet 1880. 1

TT

T. J. CUISÎT,
Contrat de la Mallerations Coin de# rue# Rideau et Dal- 

hoiisle* Basie-ville.
Ottawa, 10 juillet 1880.

Qeelque chose qal mérite d’être coennl

TXE8 soumissions adressées au Maitre- 
U général des postes, seront reçues à 

jusqu'à midi, VENDREDI, le 20 
880, pour le transport des malles de 

Sa Majesté,.d'après un contrat ptopfisé, pour 
quatre ans, six fois par semaine aller et 
revetiir, entre PAKENHAM et PANMURK, 
à partir du 1er Octobre prochain.

Le transport devra se faire à cheval ou 
dans uné voiture.convenable, de Pakenham 
6 Antrim, de là à KlnOorfl, ensuite à Ma 
titoo, puis à WÊÊÊtÊÊÊÊÊtÊÈÊtiKÊ^ 
di raclement à Pakenham. , ,r.

Les malles quitteront Pakenham tous les 
jours (les oimanches exceptés), aussitôt que 
possible après l’anrivee du train de la malle 
venant de Brocluqlle, et le trajet à Panmure 
et retour ne devra pas occuper plus que 
quatre heures.

Des avis .imprimés contenant de plus 
amples renseignements quant aux conditions 
du contrat proposé, peuvent être vus et des 
blancs de rerinàles de

Ottawa 
AÛUT t

Arrivons au 
drame de ce matin, nous retrouve
rons M Andrieux dans un rôle digne 
de lui. C. 6A6NÉ BT Cle.

Viennent d’arriver de Montréal où ils ont 
acheté un tonds considérable de Hardes faites 
et de Tweeds!

lieuPanmure, et en dernier

h LES PLUi BELLES
M. le préfet de police lui- 

même qui a fait arrêter M. de Corio

C’est un officier de paix qui a levé 
lâchement la main sur une femme, 
Mme de X..., oubliant que lorsqu’on 
porte un uniforme, môme celui de la 

que. police, on devrait se conduire en
C’est un peu après quatre heures homme d’honneur, 

que les commisèaires de police, escor- II n’y avait à ce moment là ni ens, 
tés de nombreuses secouade*, se sont ni manifestatiôû d’auetme sorte. M. 
présentés à la porte du No 34 de.la Andrieux venait de causer avec un 
rue de Sèvres. groupe sur le trottoir qui est eh face

L*

Maries faitesiis.11 tés et de 
nuit au—Les amis de M. Elie Tassé seront 

chagrins d’apprendre qu’il souffre 
depuis quelques jours d’une grave 
indisposition.

—M. l’abbé Bouillon est de retour 
après une absence de trois semaines 
à Rimouski, sa ville natale. Nous 
sommes heureux de savoir que ce 
voyage a fait beaucoup de bien à sa 
santé.

DANS LA VILLE.

Vertes les voir. Toujours henreax de 
montrer les marelisMilses. r "

soumission obtenus
: bureaux de poste de Pakenham, Antrim, 

Kinburn, Marathon, Panmure, et ^.bureau 
soussigné

T. P. FRENCH,
Inspecteur des Postes.

du

HAB1LL8MBMT COMPLET POUR $Î.I0.
Bureau de 1T

Bureaux de Poste, 
Ottawa, 14 jnillet 1830.977. Rue WeUÏnarton.
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« U CANADA, Ottawa. Vendredi, MJnlllet 188»
:

mi m cmm !Himroi^Msi-sas
etlVw espère qu’ils seront sérére- la salle de l'InstilutDi «adieu-fran 
ment poms. pour traiter d’un sujet auquel la po

Une maladie sérieuse se répand pulation protestante ne peut rester 
parmi le bétail dans le comté de Pic- indifférente. 11 s’agira de taire valoir 
tou. Plusieurs adimam en sont testitresd’unereligieusedontlesactes 
morts. de charité et le dévouement ont cons-

Les honorables MM. Boweil et La ninent fait l’admiration des âmes 
Baby doivent visiter les mines def fer pieuses ; il s’agira aussi de formuler 
de Londonderry, demain, et arriv* une vive reconnaissance à cette Sœur 
rent samedi à Saint-Jean. qui, le 29 de ce mois, atteindra la

Saint Jean, N. B., 15 — L’incendie 50e année de sa profession religieuse : 
dans les bms a causé dés dommages cette Sœur, tout le diocèse la connaît, 
considérables aux chemins de fer. c’est la révérende Sœur Thibaudeau. 
Btier seir, toute la voie entre les sta- Nous ne doutons pas que toutes nos 
tiobi de Cork et Harvey a été dé sociétés auront à cœur d'assister à 
truite, ainsi que le pont qui traverse cette réunion et de manifester ainsi 
la rivière Lyons Les hommes dp la leur témoignage de haute estime en- 
section se mirent de suite à l’ouvrage vers celle qui est lé soutien,depuis un 
et réussirent à le réparer suffisant demi-siècle, de l’orphelin et du pau

vre.

MHJVBABTE8 1880A!
i

.. :
VN ASSORTIMENT CONSWERABE DR

NOUVEAUTES M ps fie Font à l’Mlro MiUiw-s p«sr le Meissee,Rubans Pompadour as
BT DE DRAPS FRANÇAIS,

TWEEDS FRANÇAIS BT ECOSSAIS,
Très nécessaires aux cultivateurs

FABRIQUEES PAREtoffes » lobes Pompadour

SOIE, RROGÀTEtÜ,
Dans toutes les Nouvelles Nuances

.y . : TOD n ii I
Hearns & Ryan

Nos. 98 et 100 Hue Sparks

Lewis et Blachford,Tweeds Canadiens, eto
On sollicite respecliieusement la visite et le patronage du public.

P. €. AICL4IR, r»
Ottawa, 10 février 1880- 18.1 Hue Sparks ir

perbe coup-<i’œil. Cet établissement 
est certainement un des plus consi
dérables et des plus complets du 
pays. Aussi les affaires de M. Eddy 
sont immenses, et il surveille tout 
avec une intelligence qui lui fait, 
honneur.

—Ou dit que titbu^^le whisky 

Informer, est parti de la ville sans 
tambouç ei trompette,, craignant que 
quelques uner de ses vfctfmes ne 
missent à exécution les menaces pro 
férées contre lui. C’est bien ce que 
méritedt tieux ^ui fi» At le eâle métier 
de délateurs. , 1

Ut pOUt* permettre au convdi ; du 
tin de le franchir sans danger. Les 

bois et le macadam aux environs de 
Harvey sont en feu.

M. Scott, chef des architectes 
d'Ottawa, est en cette ville.

Les cultivateurs demandent de la 
pluie» Si la- séchervsse continuej la

SKEHcTtiCalais (France,, avec un chargement 5 milles de cette v.lle, lundi donner, 

de 8,000 minois de grain, n’est pas —Les sauterelles font des ravages 
rapidement qu’en moins d'une heure encore arrivé, à.destination, et on dans le township de Montague, près 
vingt constructipne étaient en jftem, waiflt qu’il lpi soit arrivé ma.heur. de Smith's Fells, 
mes; l’hôtel C-mphefll, l’êtal 9è hou- 1* mouche à patate a fait son ap- _ijn" jeune fils de M. John Hill 
cher de Willix, le magasin de harnais pantion dans le comté d Albert. s’est cassi un bras hier en tombant 
de J. U. McKerricher, et plusieurs Hamilton, 15-La grande vente de 
autres bâtiments sur la rue Daniel 9UC™ et épiceries
furent détruits avep une telle rapidité Hwrih et Çie a eu heu aurourd hui, -MM. Coulter et Kennedy ont pris 
que tous les efforts des pompiers de- avec le pins grand succès. Plus de 108 truites dans le lac Meach, en un
meurèrent sans résultat l/iaceodte Î00 lois ont été vendus, et la vente seul jour, la semaine dernière,
se propagea ensuite sur la ruelle ”’eat continuée jusqu’à 10 heures _Un gar.on nomme Piché a pris 
Rock jusqu’à John Sréet, consumant nrœrmtr. .... un éturgeon de 22 livres, près du
le magasin de Wilson et Smith, et un Winnipeg, Man 15—On choisit pont sua^endu, mercredi dernier,
autre magasin en piertt appartenant actuellement (tes délégués dans le 11 ’
à ces messieurs. C’êtattÜsement comté de Selkirk pour ass.ster à la 
d’imprimerie et de papeterie* Geo. convention libérale-conservatrice qui 
E. Neilson, la succursale delà banque aorâ lieu en cette ville, ieudi, le 22 
d’Ottawa, la pharmacie de John F. juillet, dans le-but de nommer un 
Wait et bon nombre, dp; fcaisoon va- cafAdat pour remplir la vacance 
cantes furent aussi eSdnites en cen- causée.par le jugement de la cotir 
drea La perte s’élève à environ priant l honorable D. A. Smith vde 
$40,000, couverte par des assurance» son siège en chambre, 
dans la Northern et Mercantile, Un nommé John Gain, arrivé ici 
Phœnix, Dominion, Royal, 'Ælna, de Toronto en avril dernier, est dis- 
Commercial Union et des Citoyens Paru1 a ét« ,1‘ P°ur la dernière

fois à Saint-Norbert, et depuis ce 
temps on n’en a eu aucune nouvelle.
Sa femme, qui . habite le confié de 
York $yec sa famille, a écrit à quel
ques ânris ici à son sujet. Des ro
ches vont être commencées.
Tjptal partie dn matériel roulant du 

çhemin de fer du Pacifique, compre
nant uné. Ipcomotive et deux magni
fiques "étiars de bagage, vient d'arri
ver. Les autres chars sont en route.

SERVICE TELEfiBAFHlWDE 610 RITE SUSSEXma —La maçonnerie de l’école modèle 
a été terminée hier, et l'ouvrage en 
plâtre avance rapidement

Sod* a«ssa,3.,ar-’

“;ihf:a,mKtolae’ doeM'expérlam» est bien connue, est un des proprié, 
tairas de la fabrique et en surveille les travaux; tous Us breuvages1 
tionnés plus haut —ront donc fabriqués avec le plus grand soin. 8

f®* Le8 comn.„rçants et les familles seront servis aux prix les plus

—Les prix remportés au pique- 
nique des écoles communes ont été 
distribute, bier, par M. Glasham. B. MUR. DUHAMELIncendies désutrenx-Mortsublto-Stol-

Valley—Entent enivré. Ayant fait de grandes améliorations à son 
étal, lui permettant d’exhiber un assortiment 
plus considerable de

matin^un tocMdtes’ést^dédaîî^àns 

une maison vacante appartenant .à, J. 
G. Willix, boucher, ei sè rfepànmt si

men-

Viandes de Choix,
que les années précédentes, est capable de 
satisfaire tous les goûts.

Il remercie ses nombreuses pratiques de 
l'encouragement libéral qu’il en a reçu, et 

e et oelui

LaframboiSe et Thibault,
Successeurs de C. DONEV,

, .. 510 rue Sussex

I—Hier soir* le Dr P. S L May, du 
département de l’instruction publique 
d’Ontario, a visité l’Institut Canadien- 
frauçaiseta eu une longue confé- 
rence avec plusieurs des principâux 
officiers de l’Institut : M. Lapernère, 
le président. M. Tassé, M. P., MM. J. 
A. Pinard, Alphonse Benoit, Adolphe 
Olivier, Joseph Riopelle et L. J. Ca- 
sault. Le Dr May s’est déclaré fort 
satisfait de tout ce qu’il avait vu, et 
nous ne doutons oas qu’il ne fasse un 
rapport excessivement favorable au 
gouvernement. M. May était accom
pagné de M. Walker, avocat de cette 
viflè. Thus les dçtix ont été décorés 
à la dernière exposition de Paris.

sollicite de nouveau Jour patronag 
du public en général. Il fora tou 
pouvoir pour tous les satisfaire.

t en son

sr A

\II. A TOlJOIltfi K N MAINS

VOLAILLES,
SAUCISSES,

LANGUES,
VIANDES FUMÉES, 

LARD SALÉ, etc., etc.,

I AU COIN DÜ VIEUX ^ "

\

.
—Nous regrettons d’apprendre que 

M. Grison, du bureau de l’imprimeur 
de la reine, est retenu chez lui de
puis quelques jours par la maladie.

—Un parti de 15 messieurs a loué 
le yacht à vapeur “ Ripple ” pour 
une promenade sur l’Ottawa, mer
credi prochain.

—Plusieurs poursuites sont inten- 
ui laissent 
es rues.

X»

o-*

dMARCHE BV,COURRIER DE HULL
SUR LA RUE CLARENCE. 

Ottawa, 22 mars 1880.

•v» *&&& z

1—Joseph Moreau, le jeune enfant 
condamné, mercredi, à l’école de ré 
forme, est parti, hier, pour ses quar
tiers, à Montréal, sous la garde du 
détective Viau.

—Une commande de 3,600 feuilles 
de tuyau et 300 coudes a été faite à 
MM. H. Meadows et Cie, d’Ottawa, 
pour le compte du comité de 
aux incendiés Cela complète les 
mesures de précautions adoptées par 
le comité pour prévenir le retour 
d’une nouvelle conflagration.

* &bées contre des personnes qi 
errer leurs animaux dans!

—Le chemin de fer de Saint Lau
rent et Ottawa a passé un contrat 
pour le transport de 600 chars de 
Dois durant les mois de septembre et 
octobre.

—M. McDonald, suriniendant du 
télégraphe d’alarme de cette ville, 
aidé de plusieurs ouvriers, est actuel
lement occupé à poser les poteaux du 
télégraphe dans le quartier By.

-t-Uu marchand de la tasse-ville et 
un côcher de fiacre se sont querellés, 
hier, dans la rue. Il est probable que 
cette affaire viendra devant la cour 
de police.

‘••M
pour à peu près $12,500.

Owen Sound, 15—-CetteàprèëLmüi, 
le feu s’eat déçlaré dans là fonderie 
de Kennedy et fils, causant 4es dom
mages au montant de‘$f7,000 ou 
*8,000, eh partie couverts pàr Passif 
rance dans la Lancashife ct la Scottish

❖SOURCES DE CALEDONIA
VEntre Montréal et Ottawa

A**
Atmosphère et paysages enchanteurs

1880 -Le Grand Hotel—1880Commercial. L’incendie prit nais 
sance dans la coupolé.et fut causé par. 
des étincelles prdvena'tit dé la four
naise. La fonderie va être recons
truite sans délai et sera de nouveau: 
en opération dans quelques semaines 

Montréal, 15—Un incendie s’est dé
claré ce soir, dans l’atelier photogra
phique de M. Le.mire, àtr Sè étage,No 
58, rue Notre-Dame. Le bâtiment,qtn 
coin prenait aussi le bureau de Mi Le1- 
febvre. avocat, et le magasin de M. 
Napoléon Lefebvre, bijoutier, fut 
considérablement endommagé. La 
maison appartenait à l’échevin Hood, 
et était assurée pour $1,000. La perte 
de'M.Lemire est d’environ $400; celle 
de'M. Lefebvre, avocat, $200, et celle 
de M. Lefebvre, bijoutier, $300. On 
ne connaît pas l’origine du feu, at
tendu que le propriétaire de l’atelier 
de photographie où l’incendie s’est 
déclaré, était absent de lâ ville lors 
que l’alarme fut donnée.

Un nommé Antoine Mayer, qui 
tenait un restaurant sur la rue Sainte- 
Catherine, a été trouvé mort dans 

lit, ce matin. Le jury d’enquête a 
déciarâ qu'il éUût mort de syncope-

•saSdl JBHwè

secours

ue ce le Dre rendez-vous pour l’été et la 
santé sera conduit sur un bien plp» haut 
iiied que cî-devaril. Le; prix ont été rédüits 
et la direciion entièrement renouvellèfl. La 
saison oonmre.id deuuis le 1er juin au 1er 
octobre. Prix de îa pension pour leu visi
teurs do passage, $1.50 à $2.00 par jour; 
$8.00 à $17.50 par semaine; enrântd au- 
dessous de 12 ansf moitié prix ; au-dessous 
de 5 ans, accompagné de leurs nourrices, 
gratis ; taux réduits pour les nourrices et les 
domestiques. Les sources et Bains sulpbu- 

salins et gazeux de Caledonia ont une 
universelle comme spécifique 

dans le d&s de rhumatismes, 
dyspepsie, maladies de la peau, du foie, des 
rognons et autres affections semblables ils 

dés par )ps plus hautes auto-

—Le vapeur Albert est parti, hier 
au midi, du pied du canal, ayant à sa 
remorque un fort radeau de bois de 
construction, en destination de Qué
bec. Par son étendue, ses nombreuses 

—On dit que, quelque temps avant cabànes et sa cambuse fumante, la 
sa mort, M. Reynolds avait refusé une lourde masse avait toute l’apparence 
offre de $800,000 faite par des capita- d une bourgade éativage flottante, 
listes anglais pour le chemin de fer 
Saint-Laurent et Ottawa.

Merveilleuse invention.
LITH0GRAM PATENTÉ DE JACOB

"Londres, 15—Une explosion a eu 
lieu ce matin dàhs une mine de char 
bon à six milles de Newport. Il y 
avait cent dix neuf personnes dans le 
puits, et l’on craint beaucoup qu’au
cune d’elles ne puisse être retirée vi 
vante. Les cadavres -de trois des 
mineurs furent trouvés au fond du 
puits, où ils furent laissés. On fait 
la plus grande diligence nour s’assu 
rer de l’étendue des dégâts, mais nul 
Ifa espoir de retirer un seul ô^re 
vivant de la mine. La douleur ma- 
nifestôe par les parents et les amis 
des pauvres victimes qui entounmt le 
lieu du sinistre défie toute descrip
tion. Un examen des livres de la 
compagnie a prouvé que 120 hommes 
étaient descendus dans la mine, hier 
soir.

Breveté le 16 juillet 1879.

TKMP8, ARGENT BT TRAVAIL DI SAUVÉ.

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à .a fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

riques, sal 
réputation 
infaillible Chemin de fer ((. 1. 0. et 0

—Les citoyens de la partie nord de 
la ville se plaignent que les jeudis et 
vendredis de chaque semaine, les 
étaux des bouchersdn marché central 
sont tous fermés, et quil est impossi
ble de s’y procurer de la viande. 
Pourquoi, dit-on, ces dernier^..f 
ils alors tant de bruit lorsqu’uûEài 
mortel ose offrir au public up gigot 
de viande fraîche, en dehors du mar 
ché?

Changements d’heures.
A PARTIR DB

sont recomman 
rités médicales.

M. Thos. Jubb, employé pendant 20 ans au 
8t. Lawrence Hall, Montréal, aura la direc
tion de l’hôtel. Ceux qui désirent faire des 
arrangements peuvent s'adresser à lui ; ou, 
s’ils veulent obtenir un guide complet indi
quant les routes, les prix, 
bien d’envoyer leur adressse 

à la compagnie du

—M. R. J. Devlin est de retour 
d'une visite aux mines de la Chau
dière. Il rapporte que la partie ex- 
plôitée par M. Humphrey donne de 
magnifiq ues résultats.

—Une course en chalou£>e a eu' 
lieu sur le canal, hier après-midi, 

M. Nye et Geo. Russell. La 
distance à parcourir était depuis le 
bassin du canal jusqu’aux écluses de 
HartwelL M. Nye a facilement ga
gné la course.

—On distribue actuellement des 
formules d’inscription pour le grand 
concours annuel de tir de l’associa
tion des carabiniers de la Puissance. 
On croit savoir que la princesse 
Louise inaugurera le concours en 
personne.

—M. le principal McCabe et quel
ques amis sont partis ce matin pour 
aller camper à la campagne durant 
quelques semaines. Ils doivent jeter 
leurs tentes dans la baie de McLaren, 
près de Templeton.

—M. Martel, conducteur sur le che 
min de fer du Nord, qui a inventé 
un ingénieux mécanisme pour em 
pêcher les collisions de chemins de 
fer, est parti nier pour New-York, 
accompagné de M. T. Bonneau, pour 
négocier la vente de son invention.

~Uue loterie, dans un but de cha
rité, aura lieu lundi, 25 octobre, dans 
la salle Saint-Vincent de Paul? Ot
tawa. On peut obtenir des bulets 
des officiers de l’association, les éche- 
vins Starrs et Heney, de MM. Kearns 
et Ryan, dans la haute-ville, et des 
commis ae la plupart des magasins 
des paroisses environnantes.

—La chaleur était intense, hier. 
Le thermomètre, à l’ombre, marquait 
86° dans l’après-midi, et au soleil 
112°. Heureusement qu'une bonne 
brise a empêché que personne ne rôtit 
tout vif. La temperature, aujourd’hui, 
est un peu plus fraîche, avec indica 
Lion d’orage dans l’après-midi.

—Les tables de rafraîchissements 
au pique-nique des pompiers qui doit 
avoir lieu le 5 août sur le terrain de 
l’Exposition, seront tenues par les 
orphelinats SaintrJoseph et Saint- 
Patrice. Les pompiers avaient refusé 
$75 de location pour la même fin. 
Aussi cet acte de générosité leur fait 
le plus grand honneur.

—M. E. B. Eddy vient de relier son 
bureau de Hull avec les divers éta
blissements qu’il exploite dans diffé
rentes parties du comté, et nommé
ment avec le moulin situé sur le lac 
Deschènes. Un magnifique hangar 
de 200 pieds par 50 vient d’être cons
truit à la station du chemin de fer 
du Nord pour emmagasiner les nom
breux pronuits de Sa manufacture 
destinés à l’exportation. La haute 
tour pour faire sécher les boyaux de 
sa pompe à incendie a été terminée 
samedi dernier et présente un su-

Indi«pensable pour Syndics officiels» Avo
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appve.le sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres el pa- 

uNifturos, ^et coûtent respectivement

MERCREDI, 23 JUIN 1880.
Les trains partiront aux heures suivantes 

Mixte. Mdlie. Fxpress.
etc., elles feront 

, par carte- 
Grand-Hôtel,

D’Hochelag a 
pour Hull.. 

Arrivan t è 
HnIl.::...J.. IÔ.3 

De Hull pour 
Hochelaga. 

Arriv ant à 
Hochelaga.

1.00 a.m. 8.30 a.m. 

12.40 p.m.

5.15 p.m. 

9.26 p.m, 

1.00 a.m. 8.20 a.m 5.05 p.m. 

te.JÎO a.m. 12.30 p.m. 9.15 p.m.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

ope et Ole
À6KNT8 a Ottawa.

«TamiCOUR DE POLICEson Panama, 15—On annonqe que le 
Pérou et la Bolivie vont former une 
confédération dans lé but de devenir 
un séul p*yh sotte le même drepeau 
et le mênfe ’gouvernement. La con
fédération prendra le nom d’Etats- 
unis cLu; Pérou et de la Bolivie. Les 
bases de l’union ont été signées à 
Lima par des représentants des deux 
gouvernements, et soumises au con
seil d’Etat du Pérou. Plusieurs 
hommes politiques distingués croient 
que le but de la confédération est 
d’empêcher le Chili de 
paix durable avec la Bolivie.

Londres,! 5—Une dépêche de Cons
tantinople dit que les diplomates et 
les hommes de la finance ont été très 
surpris de l’arrivée soudaine d’ün 
bon nombre d’officiers du gouverne
ment d’Allemagne qui viennent ici 
dans le but d’opérer une réforme 
radicale dis finances turques. Toqte 
l’affaire a été secrètement arrangée 
par l’ambassadeur allemand. Ce fait 
est important eu ce qu’il prouve que 
le sultan reconnaît la condition dé
sespérée des finances de l’empire. On 
croit depuis quelque temps,au palais, 
que l’Allemagne pourrait ae détacher 
de la coalition européenne, et quel
que ridicule que puisse paraître Vai
llance de la Turquie et de l’ALlema 
gne, les nommes politiques la consi
dèrent comine très posaiûle.

Berlin, 16—Les empereurs d’Alle
magne et d’Autriche auront proba
blement une entrevue à Gasten.

Constantinople, 15—Une dépêche 
annonce que les Montenegrins ont 
attaqué la position des Albanais,hier, 
à Venja. Le combat a duré deux 
heures, après quoi les Monténégrins 
durent retraiter, laissant 13 des leurs 
sur le champ.

Paris, 15—Il a été vendu 198,000 
exemplaires du nouveau journal de 
Rochefort, hier, premiér jour de la 
publication. Rochefort déclare qu’il 
a l’intention de démolir Gambetta.

16 juillet.

Louis Rafler, ivresse ; $1 et Jes 
frais.

Thos. O’Leary, même offense ; 
cause remise.

Annie Lynch, conduite déréglée 
dans la rué ; 3 semaines de prison 
aux travaux forcés.

Mme Morissey, même offense ; $5' 
et les frais, ou, à défaut de paiement, 
3 semaines de prif-on aux travaux 
forcés.

Bi.ldy Brilt, langage insultant en 
vers Mme Gagnou ; $2 elles frais, ou 
à défaut de paiement, 3 semaines de 
prison.

Deux petits garçons accusés d’as
saut sur un enfant, le 12 juillet, sont 
condamnés à une amende de 50c. et 
50c. de frais.

Flora Stephens, accusée de tenir 
une maison mal famée sur la rue 
Bottelier, cause de nouveau remise, 
le magistrat de police se sentont trop 
faible pour entendre tous les témoi
gnages.

Plusieurs personnes 
voir laissé errer des animaux dans les 
rues, sont condamnées à $1 d’amende 
chaque et les frais.

Passagers 
de nuit. 

10.00 p.m

6.30 a.m

ND’Hochelag a 
pour Québec. 
Arrivant à 

Québec.. .. 
Québec

ETABLI Eh 1854 j
‘ !/<,;a;îA» . XL il. .

THOS. PATTERSON
Fournisseur Excellence, la Gouverne**-Général. • -- r

BPICIEB DE FAMILLES i
i ;iV,;Din illlljb ''V . > .’h v- L'vU 'iv - ^

rchand de vin, marchandises de choix 
au plus bas prix du comptant.

No. 59, RUE RIDEAU 
Ottawa, 11 juin, 1880

*6.00 p.m. 

8.00 p.m

3.00 p.m 

9.25 p.m. Chemin de Fer Intercolonial,résignation comme directeur de la 
banque d’Echange.

Il est rumeur que M. Dansereau, 
propriétaire de la Minerve, sera nom
mé greffier conjoint de la Couronne 
pour cette ville.

Les recettes du Grand-Tronc du 
rant la semaine eipirée le 10 cou
rant indiquent une augmentation de 
$46,129 sur la période correspondan 
te de l’année dernière ; l’augmenta
tion durant lés deux dernières se
maines s’élève à $94,63*7.

London, 15—John Cambridge, ac 
cusé d’avoir mis sa iemme et ses en 
fants hors de la maison tandis qu’il 
pleuvait, a été condamné à $5 d’a
mende et les Irais Le magistrat lui 
fit observer que s’il continuait ses 
cruautés envers sa famille, il pourrait 
bien, quelque bon matin, s’entendre 
condamner à deux ans de pénitencier 
au moins.

Toronto, 15—Un peu apres 5 hèn 
res, cette après-midi, un vieillard 
nommé Thomas McBnde s’est suicidé 
en se jetant du quai de la rue Church 
dans le lac. Son cadavre fut repéché 
peu après. Cet individu avait beau
coup bu depuis quelque tempe, et 
c’est dans un moment de délire 
qu’il a mis fin à ses jours. Il était 
âgé d’environ 60 ans.

La grève des employés du chemin 
de fer de Crédit Valley continue. M 
Laidlaw a offert de payer les arréra- 
rages de salaires depuis un mois, â 
condition que les hommes retour 
nent à l’ouvrage, mais ceux ci ont 
refusé, demandant d’être payés tout 
ce qui leur est dû depuis le 1er juin. 
Un craint que des troubles sérieux 
n’aient lieu parmi les grévistes aux 
embranchements d’Orangeville et 
d’Elora. Le» ouvriers ont été chassés 
de leurs maisons de pension, et ils 
menacent de détruire la propriété de 
la compagnie. Le comité a informé 
les directeurs du chemin qu’il ne 
serait plus responsable de» actes des 
grévistes à partir d’aujourd’hui.

Halifax, 15—La trégate de guerre 
Northampton était brillamment ilia— 
minêè à la lumière électrique, ce 
soir. ' Une foule considérable s’était 
réunie pour être témoin du spectacle 
Le Northampton est parti aujourd’hui 
pour Saint-Jean, N.-B^ accompagné 
de l’aviso Blanche.

Hier soir, uu monsieur & trouvé

h,
SERVICE D’ÉTÉ.pojr Hoche-

5 30 p.m. 

8.00 a.m.

9.30 p.m. 10.10 a.m.

6.30 a.m. 4.40 p.m.
COMMENÇANT LE 14 JUIN 1880.

I L y a, tous les ioure, des trains express, à 
L parcours total, pour les voyageurs (les 
Dimanches exceptés), aux heures suivantes :
Partant de la Pointe-LéviS-...........
Arrivant à la Rivièro-du-Loup.. ...

" Trots Pistoles........
“ Rimouski...............
" Campbellton.........
“ Dalhousie......... ....
“ Bathurst..................
“ Newcastle-.............
u Moncton..................
“ Saint-Jean.............

Arrivant à
Hochelaga.. 

D’Hochelag aI «.t «:$»$. AipU ',,l>

7.15 p.m. Mixte.
6.45 a.m

conclure une Arrivant à 
Saint Jérôme 
De SaintnJé- 

rôme pour 
Hochelaga.

Arrivant à 
Hocht laga.
Le service des trains oca 

Aylmer se fait comme suit :
Départs d’Ay mer—7:45 

et 8:30 p. m.
. Bull—9:00

reliant avec les 
et en arrivant.

Les trains quittent la Station de 
Mile-End Sepl Minutes p 

De magnifiques Cha 
sont attachés à chaque train de pas
sager et des Chars Dortoirs aux 
trains de nuit.

Les Trains . 
revenant correspon 
de Québec, aller et r 

Les trains voyagent sur le temps 
de Montréal.

Pour billets, et renseignements 
tdresser à l’administration géné- 

Place-d’Armes, ou au bu- 
la vente des billets, 20'2,

7.30 A.M. 
1.00 P.M. 
2.05 “

.. 3.41 “
9.00 a.m

. 8.31 •• 
....10.15 “« 
....11.40 “ 
.... 2.10 A.M. 
... 6.05 “ 

..... 10.45 “

ux entre Hull et

et 11:00 a.m.;
1:30

a. m. et 12:50 ; 5:30 et 9:40 
trains allant à

De Les convois font^ on à Cha
Cur e avec ceux du Grand-Tronc" qui q 
tent Montréal à 10 heures p. m.jet'LCai 
bellton avec le steamer City of Sainf- 
qui fait voile le mercredi et le samedi matirî 
pour Gaspé, Percé, Paspébiac,

Les convois qui vont à Ha i bx 
Jean se rendent à destination lé d 

Les chars Pullman quitta 
lundi et le mercredi se rendent direct 
à Halifax, et ceux qui partent le mardi 
jeudi, à Saint Jean.

Ou pot se procurer dès maintenant des 
BILLETS D’bXCUHSION POUR L’ÉTÉ, 
par chemins de fer ou steamers, pou 
gnitiques PLAGES D EAU et de PÊ 
le bas
gouche. Baie des 
Prin- e-Edouard et les 

Pour renseign 
passage, billets, 
part, eto., s’adresser au

ndiere
Montréal uit-

lut lard. 
are Salons

accusées d’a- e:à Kaint- 
imanche. 

nt Montréal le 
tement 

et le
allant à Ottawa ou 

dent avec ceux

DECES
A Berthier (en haut), le tdl Juin 

rendait son âme à-Dieu, Dlie Céii 
thier, âgée de 20 ans, ornée de toutes les 
qualités du cœur et de l’esprit. Sa mort 
laisse un Vide considérable parmi un large

GHE™urdernier, 
ina Gau- s'adresser

reau pour la vente aes nui’ 
rue St. Jacques, à Montréal.

L A. SENEGAL, 
Suriritumlaal général.

Hotel du Canada

du Saint-Laurent, MétapéJiac, -Risti- 
Chaleurs, Gaspé, Ile du 

provinces 
relatifs a

maritimes, 
s aux prix de 
heures de dé-tarif du fret,

cercle de parents et d'amis.

Une supercherie. CAPT. McCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa.COIN DBS

Bues Albert et Alma, Hull, P.Q
TÉNU PAR

Mme F. X. GROULX
Ci-devant d’Ottawa.

RtSTAlllANT METROPOLITAIN L» buvette ht fournie de vint, liqueur,
et cigares de choix.

(Partie Est, pont des Sapeurs.) --------------------------------------------------------------—

L) BRANNBN a l’honneur d’informer ses je* Eu E E J^E^ W m 
£ e amis et le public en général qu’il vient • MW m. MM KJ MM. M J
d'ouvrir et d’organiser

C’esl tellement l’habitude, aujour
d’hui, d’écrire le commencement 
d’un article élégant et intéressant, et 
de terminer par une annonce, que 
nous évitons avec soin cette super
cherie et attirons tout bonnement 
Inattention sur les mérites des Amers 
de Houb.on en des termes aussi sim
ples que possible, afin d’induire le 
public à en faire l’essai, attendu que 
lorsque leur vertu est connue, on ne 
peut se servir d’autre chose.

U. POTTINGER,
Surratondaot-en-chef.

ETAL C.
Ttéouverture

?e ' ) 1 ' * MAZIOSCSI BT,

Entrée sur la rue Qarencc.
[valse plaisanterie.Vue

J. MARTEL Proprietaire-Un médecin marquant de Pitts- 
bourgh dit en riant à une de ses pa
tientes qui ÿe plaignait du mauvais 
état continuel de sa santé, malgré les 
soins qu’il lui donnait : “ Essayez les 
Amers de Houblon.” La dame, pre 
naut l’avis au sérieux, fit usage des 
Amers, qui la rétablirent parfaite 
meut. Elle rit maintenant de la plai
santerie, mais il n’en rit pas autant, 
lui ; car elle lui a valu la perte 4’une 
bonne cliente.

Tout en remerciant ses nombreuses prati
ques, les invite à venir lui rendre visite.

Il a constamment en main un assortiment 
complet de

VIANDES FRAICHES, 

SALÉES et

PRETEUR SUR GAGES,
No 98, Bue Bideau.

PETITE GAZETTE LE METROPOLITAIN
poudre à Dent Odorants et An- 
tiseptique de Cuupboll

Pour la conservation dee dents et leur don
ner une apparence brillante, rien n’égale 
cette préparation.

En vente à la pharmacie de C, O. Dacler, 
517, rue Sussex.

Been et de la manière la plus grandiose. Le buffet 
comprend les liqueurs lee ptuà' fines et les 
cigare les plus exquis. REPAS servis à Argent avancé contre Montres. Diamants, 

Byoux, Vêtements, etc., etc.
Montres neuves et de seconde-main à 

vendre à grand marché, 
lan. Ottawa, 29 juin 1880.

FUMEES.toute heure.
P. BRANNEN,

Propriétaire. x J. MARTEL.
Ottawa, le 28 janvier, 1880.Ottawa, 14 août 1879.
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LES
AMERS de HOUBLON

(tfn remède, son d» breuvage)
COimENNKHT DO

HOUBLON, DI06MÉE DU CJkP, MANDRA
GORE, DEBT DI LION

et lee plue pures et les meilleures qualités 
médicales de tous les autres Amers.

ILS GUÉBISSBHT

toutes les maladies de l’Estomac, des Intestins,
do^dft&.r.was$a.;t^1

Nerfs, l’Insomnie, et surtout les 
Maladies des Fe

01OOO ELDfl- OR.
Seront payés pour chaque oas 

qu’il ne guériront ni ne soulageront 
pas, ou pour quelque matière iniurieuse 

qui pourrait entrer dans leur composition.
les Amers de Houblon à 

votre pharmacien, et prenes-les avant de vous 
coucher. *>■ presses pas d’entre.

D. L C. est un remède 
contre l’intempérance et 
tabac et dee narcotiques.

absolu
l’usage

et irrésistible 
de l’opium, du

DBNINDKZ LA CIRCULAIRE.

En vente par tous lee pb 
Cie manufacturière des Amers de Hou 

Rochester, N. Y., et Toronto, Ont,
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Bœuf, par 100 livres pesant, $5.00 à 
86.00 ; veau,de 4 à 5c. la livie.

Æfcfir
pie, 35c. à 40c. ; dindons, la pièce, 
75c à 11.00 ; oies, 50 à 55c ; canarde, 
par couple, 60c. à 70c.

Laithux—Beurre en tinette, par 
livre, 10c. à 13c. ; beurre traie, par 
livre, 12c. à 14c.; beurre, salé par 
livre, 11c. à 12c. ; fromage, par livre, 
13c. â 16c ; œufs, par douzaine, 11c à 
12c. L’administration du CANADA posséda un

Légumes—Pommes de terre, ptft 
poche, 75c. à 80c. ; navets, par mi- matériel d’imprimerie très étendu, qui lui 
1101,20-* 25c. : carottes, par minot, 30c. , c . . . - ' . 4- '' ..
panais; pf mipot, 40c ;- frignbns, par reraiet * entreprend** l’impretien ds toutes
“oSsî-Bie de sarrasin, par mi-.■“"***• “ ouvrages, Usa. les deai taagues, 
not, 45 a 5üc. ; avoine, par minot. 3 
à 34c. ; maïs, par minot 55 à 60c. ; 
pois, par minot, 62 à 64c. ; fèves, 
par minot, 90c. à 11 ; orge, par 
inmot,50c. à 55c. ; blé d’automne, par 
minot, $1.20 à $1.25 : blé du prin- 
tempe, par minot, $1.20 à $1.25.

Farine—Extra double, par brl $6.50 
à $6.75 : extra, par brl, $6.25 à $6.50 ;
No. 1, par brl, $6.00 à $6.25 : gruau, 
par brl, $4.50; farine de blé-d’inde, 

brl. $2.75 à $3.00 ; blé broyé, par 
$6.50 à $6.75; provende, par 

quintal, $1.00 à $1.10; bran, par 100 
lbs. 60c.

DivBRs-MieI,par livre,12àl5c.; sain
doux, par livre, 10c. à 12c; suif. 44c. à 
5Je ; laine filée, 50 à 55c par 1d ; bas 
de laine, par paire, 20c à 30c. ; loin, 
par tonne, $6 à $8.50 ; paille,' par 
tonne $4.50 à $5.00*:

Peaux, par 100 lbs. $6.00 à $7 ; 
peaux de veau, 12c. à 14c. la livre ; 
peaux de moutons, de 35c. à 40c.
g* h a/Mines

Bois, de 63.00 à 63.25 la corde.

3 Te.

Blêmes de Notaires, Avocate, Greffier»,

Factunu,

par
brl. Téta de Compta,

Circulaires,

Programme

Affidés,

MARCHES ETRANGERS.
Lettres Funéraires,

New-ïork, 15

Coton, ferme 12 9/16 
lilé, de 1.10 à 1.11
Blé d'Inde, tranquille ; No. 2,,50 cts. 
Seigle nominal et sans changement, à 90$c. 
Avoine, tranquille et ferme, 47c.
Suif, tranquille et ferme, 6 J à 00.
Orge, ferme, de 95 à 98c.
Lard, lt.15.
Saindoux, 7.15.

Cartes de Visite

et <f Affaires, etc.,

Chicago, 15
Farine tranquille et nominale, reçu 8,183

Lé tout exécuté avec soin, élégance et 

(promptitude.bris.
Blé, 0.92F
Blo-d’Inûe, 35| pour juillet.

ne, 24| 
haussé

Saindoux 6.82.
à $13.92.Lard

Milwaukee, 15

Blé, No 1, 0.97$
Londres, 15

Consolidés, 98 9/16 sur compte, 44s 112$, 
5e 106, Brié, 38$, do Préf. (K). Ill Cent.

h 109. L’administration se chargera également 

des ouvrages de luxe, tels que
Liverpool, 15

Colon actif et plus ferme, l-plands,6 13/16, 
Orléans 6 15/16.

0* à 12 Ô
6 à 9 14
6 à 9 10
6 à 9 ,8
6 à 10 O
0 à 0 0
3 à 0 0
2 à 00 0
2 à 00 0

37 3 à 00 0
«................. 60 0 à 00 0
...............-...33 6 à 00 0
......... ..........-64 0 à 00 00
..................... 50 0 à 00 0

Fleur-.......-........
Blé du Printemps
Bouge d’Hiver.....
Blanc d’Hiver...
Treffle..................
Blé d’Inde.........

Avoine................
Pois—...............
Saindoux—— 
Lard
Suif................—
Bœuf....... -...».

Livres,

Brochures,

i, etc., etc.,
MARCHE EN GROS.

Montréal, 15

ieure extra 5 50 à b 60
....... -..........  5 40 à 5 45

De goût—................ ...» — 5 35 à 5 40
Extrà du printemps----------- 5 30 à 5 35
Superfine------------------------- 5 00 à 0 00
Farine forte de boulangers. 6 25 à 6 50
Fine...... ...........................— 4 70 à 4 75

Farink.—Supéri 
Extrà superfine

3 00 à 0 00Recoupes....
Farine en sac du Haut-Ca

nada par 100 livres— 2 85 4 2 90 
Farine en sac de la Cité 

(livrée).»
Farine d’a 

Farine
BLE—Blé canadien du printemps $1.17 à

3 05 à 3 10
ivoine------—— 4 30 à 4 45
de ble-d’inde, $3.00 à $3.00.

0.00.
BU$-ti’lNDE—59c. 4 60c. 
AVOINE 33 à 34c. par 32 livres, 
URGE—60 à 70c.
POIS—91 à 92 par 
SEIGLE, 90 à 91c.
Lard, $15 00 4 $15.50 
baindoux, 9$
Jambons, 10

66 lbs

Elle expédie dans toutes les partie» du 

Canada et des Etats-Unis, franc de port, 

tous le» ouvrages qui lui sont confiée, aussi» 

tôt qu’ils sont imprimés.

à 10.
& lie.

BOURSE.
16 juillet

I 1IIIVALEURS.

S’adresser à l'imprimerie du

%......._
.......»

74
60

CANADA,S ■
100
60

Budqm
Banque

ië &I ex H MurrayAngle dee race IEESBjl I00

si«1

eTTAWA
He du Ose........... 124S

I tri:42

îS;f* Mort.

m?

lu»:::
ïR On sollicite le pnlrtntge des hommw 

I d affaires et du pablic en (total.

ISSélî:

" Fl
1

I

,*«**»»

LES JODBS

(ltd
B.Û.LAVI¥pPRE,EN

Gants de Md pour dam^, nuances légères

n I w.-

! m ici 1 rt:
À

-

USB , L
* PIomhlrr.Gailerrt FerMsntier

Canadiens de rOuest BÉbUITS DEDB

76 cents a 40 centsOOIVBMURES RB f RR BLANC RJ fKR 
GALVANISEMARCH 10IS1Sru i

i«T COHSBHÜCTKÜB M CHEZ
FOURNAISE# A AIR CHAUD,

Bue William, Ottawa, BRYSON & Oie.Nouvelles et de GoUt / (OUVERTURES en Ferblanc et Galvs- 
V nlfiées faites d’après lé mode le plus 
àméliort et à des prix très modérés, qui 
peut être certifié, et des certificats peuvent 
être montrée sur demande.
Un assortiment de Poêles à Cuisine, à Four

neaux et de Salons, des plus beaux et 
récents dessins. Aussi des Pompes 

à Bière et à Bâu de toutes espè
ces. Ferblanterie, Hurle de 

Cbarbou, Lampes, Tu
yaux, en 

au plus bas 
prix

Ouvrages et réparations faites promptement 
et avec dextérité.

; Ottawa. 1er janvier 1880

9e EDITION.

1
ISTouveaù Magasin au comutantCHEZ

SPARKS160 RBDOHERTY et Cie.,Doux volumes in 8o de 400 pages chacun.

110 1ÏUS SPARES

En face de MM. Botes et de., épiciers.
Edition ordinal.u—.

Edition illustrée de 21 portraits...... — $3.00 LA LOTERIE
TOUT LE PONDS DB NOUVEAUTÉS DU'

SAM'S HOTEL,Séminaire de limonskl
liiverpo ol House,. PREMIER VOLUME.

Biographies : Charles de Langlade, Jean* 
Baptiste Cadot, Charles Heaume, Joseph 
Rolette, facques Poriier, Salomon Juneàu— 
fondateur de Milwaukee,—Julien Dubuque 
—fondateur de Dubuque, Iowa,—Antoine 
Leclerc, Jacques Oupéron Baby, Joseph 
Rainville, Jean-Marie Ducharme, Louis Pro
vençal, Jt an-Baptiste Faribault, Jean-Bap
tiste Lefebvre, Jean-Baptiste Perrau.L

SK TIRHHA LE

6L RITE RIDEAU, OTTAWA,1$ AOUT PROCHAIN

Et les jours suivants.

Rue York, Doit etre Vendu dons trente joursPrix du billet $1.00
rt260 LOTS A GAGNER :

Terres, cheval, voiture, bannière, chemin 
de croix, vases en argent plaqué, bouquets, 
albums, volumes illustrés, montre d'argent, 
calumet, modèle de goélette, paire de roues, 
chromoe encadrés, etc, etc.

600 messes pour les vivants et lés défunts 
à l’intention des porteurs de billets.

S’adresser au

EN FACE DU MARCHE,
Les propriétaires féjrônt D’IMMENSES SEDUCTIONS

...P0®1,
faciliter l’écoulement de lettre marchandises. Lee acheteurs feront 

bien de venir de bonne heure, pour s’assurer de bonnes occasions.TM Mes premiers Hotels 

d’OttawaSECOND VOLUME.

Biographies ; Vital Guérin—fondateur de 
Saint-Paul, Minnesota,—Joseph Rolette, fils, 
Pierre Ménard, François Ménard, Jean-Bap
tiste Mallet, Joseph Robidou—fondateur de 
Saint-Joseph, Missouri,—Louis-Vital Baugy, 
J. B. Roy, Jacques Fournier, F; X. Aubry, 
Antoine Leroux, M. B. Ménard — fondateur 
de Galveston, Texas.—Jean Baptiste Beau- 
bien—l’un des fondateurs de Çhlcago -r- 
Prudent Beaudry, Gabriel Franchère, Pierre 
C. Pambrun, Joseph LaRocque, Pierre Fal
con, Louts Riel.

Secretariat dh l’Evèché ok Rimouski.

J- B. BRAJNBTBlir,
LIVERPOOL HOUSE, 61. RUE RIDEAU

—   t!——-—; i——  ----------------------- --------------------------------

GRANDE CHANGE
Terrain à vendre A très-bon 

marché
a ami's chambres,

M. F.. X. Boileau, de Buckingham, offre 
en vente d£s terres de différentes grandeurs, 
(50, 1Ô0, 200 âcree et au-dessus) situées dans 
les cantons ou townships de Buckingham, 
Templeton, Portland, Lochaber, Derry, etc., 
dans le comté d’Outaouàis. Plusieurs de 
ces terres sont magnifiques et possèdent une 
grande fertilité; elles sont toutes plus ou 
moins défrichées en partie, avec maisons et 
autres bâtisses y érigées.

Les prix varient à partir de $100 
Atissi, à vendre, une TANNERIE, dans 

une des bonnes paroisses canadiennes de la 
vallée d’Outaouais. j

S’adresser 4
F. X. BOILEAU,

Buckingham, P. Q., 
Ou au bureau de ce journal.

BONNE TABLE,
Etc., etc., etc.

Lee soussignés informent leers--ami» et le public qu’ils ont fabriqué d 
offrent maintenant en vente, un magnifique, assortiment de

Harnais, Selles, Malles, Harnais pour les chantiers 
et la ferme. Harnais pour charrettes écossaises, 

Harnais de travaü, Colliers, Selles de dres
sage, Couvertures de chevaux de toute 

description, etc., etc., etc.
m- CUIR A MAUVAIS com; A ordre ou <» avtitk

Spécialilé de GENOUILLÈRES POUR LEB CHEVAUX su' 
ceux^qui font de longs trajets.

notre stoc 
des relations sati

BONS VINS urant l'hiver, et

EDITION ILLUSTRÉE.
Les personnes visitant Ottawa durant4la 

session feront bien de rendre visite à cet 
hotel.

Ottawa, 5 février 1886.

Portraits de Joseph Rolette, Salomon 
Juneau, Jean-Baptiste Faribault, Alexandre 
Faribault, Vital Guérin, Joseph Robidou, 
Augustin Grignon, Louis-Vital Baugy, L, X. 
Aubry, Prudeut Beaudry, Victor Beaudry, 
Gabriel Franchère, Joseph LaRocque, Louis 
RIel. 8tx AUTRES GRAVURES REPRÉSENTAIT le
Tombeau de Dubuque, Saint-Boniface (Ma- 
nitoba), Chicago en 1830, et une caravane 
attaquée par des Sauvages.

L’EDITION ROYALE
Ottawa, 15 Juin 1880.

mri auraimt-besoin d’articles tiens notre branche féront breh venir hispècter 
»ns MuSaitonTeTeuiro^us^etT ^ <?U''k devront *voir f o6r résultat-d'établi.

“Z2

CHANSONS DE LA FRANCE
(Paroles françaises et anglaises) 

ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO 
Très bien relié en drap bleu et or>Prix $1.50 

en brochure, prix $1.00.x
w. 80MMAIRE ;On peut se procurer cet ouvrage en s’a 

dressant à l’auteur, M. Joseph Tassé,
Ottawa.

Ottawa, 28 juin 1879.

Où voulez-vous allér —L’ange-gardien — 
Quand tu chantes—La première feuille— 
L’étranger—Cantique de No el—Sérénade- 
Chanson de Fortunio—O Rie hard I O mon 
Roi I—La valse des adieux 44 Le pont des 
soupirs—Rendus-moi ma patrie—La madone 
—Le lac—Adieu, belle France—Les hiron
delles—Une fleur pour réponse—Le Toréador 
—Le soleil de ma Bretagne—Ta voix—La 
fauvette du canton— Non, monseigneur—

DEMENAGE
H. P. C. GUILLAUME Oui, monseigneur—Si vous me regrettez— 

Les cheveux blonds—Si loin 1—«Le départ du 
marinier—Mon âme 4 Dieu, mon cœur à toi 

chantant devant Saül— 
du bon Dieu 

verre — L’avril

Donne avis à ses nombreuses pratiques 
qu’il a transporté son

Fonds de Magasin
. ‘Z —AD—

—Espère—David 
Bonheur, caché—La réponse 
Ave Maria—Le carillon du 
est là—Brunette—Le petit mousse noir—La 
bénédictioü d’un père-La bouquetière des 
fiancés—Huit ans—Les fleurs animées — 
Quand de la nuit—Veux-tu mon nom 1 —La 
jardinière du roi—Laissez-moi l’aimer—Je 
suis Lazzarone—Medjé—Mourir pour la pa
trie—La parisienne—Le chant du départ— 
Toujours seul ! ou le *• Masque de fer ”—La 
fête du ciel—Pauvre Heur? pauvre fe 
Le départ des hirondelles—Sisea l’Albanaise 
—Sdus l’ormeau—La Marseillaise—La Zin- 
gara—Partant pour la Syrie—Pierre Ther
mite.

A vendre seulement par
R. MORGAN,

28, rue de la Fabrique. 
Agent de gros pour l’Editeur. 

Québec, 2C janvier 1880.

Mo.455Rue Sussex
Ôh il vendra toujours ses marchandises

pleine satisfaction pour 
l’acheteur.

Litres d’Histelre, de Prières,
XT D’ECOLE

VENDUS A TRÈS-BAS PRIX.

VIENT DE PARAITRE
A DES PRIX QUI NB PBÜVBNT PAS ETRE SURPASSES.

UN PARALLELE

Lord Beaconsfield et sir John Macdonald
Les importations- considérables que no 

assurér nos cliente que nous pouvons leur do
ou, Moons «ont une preuve suBlante pour 
nner une bonne valeur pour leur argentLibrairie

CANADIENNE.

F. X. MICHAUD,
LIBRAIRE.

MOSKPH TASSÉ La vitrine de votre voisin
y eou^^^r.rr S'Æ Sir

JOSEPH BOYDEN,

Variety Hall rt Magasin de ienbies, iSî H Mi, me Sussex.

SWALWÜlET
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES

DE PREJ11ÈBK CLASSE.

CâRRE OU MARCHE.
BASSE-mtE.

Chemin de fer Canadien de 
Pacifique

SSonmiiwlons pour Chevilles de ehemlss 
de fer.

Livres d’histoire, de priè
res, d’école,

ROMANS INTERESSANTS 
Objets de piete, de fantai

sie, images, etc., etc.

Brochure sur papier de luxe, accompagnée 
des portraits de lord Beaconsfield el de sir 
John Macdonald.

-Prix: 50 cts. l'exemplaire
FAES SOUMISSIONS serént reçues par le 
YJ soussigné jusqu’à midi, MERCREDI, le 

21 JUILLET courant, pour la fourniture de 
200 tonnes de Cheville» de chemin de fer.

Les soumissions doivent être faites con
formément aux formules imprimées qui, 
ainsi que toute autre information, pen 
êti e obtenus au bu *eau de l’ingénieui 
chef à Ottawa.

8’tifreteer au bureau du Canada.
vent 
r enF. I [Eli

RELIEUR ET REGLEUR.
Livra, de compte, de toute es- 

peee et de toute dimeuatou.

«66 RUE SPIRIT
vamfaa.Par ordre,

F. BRAUN, 
Secrétaire.

Département des chemins de 
fer et canaux,

Ottawa, 6 juillet I Par Nomina
tion Spéciale.

Par Nomina
tion Spéciale.-S

1880.

W lies o xxetc-, etc,, etc.
Vieux livra, et mualque relie* 

avec getit et a de*
PEI! THIN MODERES. 

UneviàteedeUtotée.

F. X. MICHAUD,

«
KM, HUE SPARKS, OTTAWA 

Scultteurs et Donors tour San Excellence le Qomerneur-QétiraK.
L ^ Im

Avis aux Entrepreneurs
DES SOUMISSIONS fceront reçues par te 

soussigné jusqu’à midi, MERCREDI, le 21 
pour les changements et additions 

au Muséé Géologique, coin des rues 
et George, Ottawa, 
plans et devis peuvent être vus, des 

formules de soumission et autres informa- , 
lions nécessaires obtenues, LUNDI, le 12 
courant, ht les jours suivants, au Mtuiée 
Géologique.

La soumission devra porter sur l’endos :
“ Soumission pour le Musée Géologique,” et 
être accompagnée d un chèque de banque 
accepté, pour une somme égalé i cinq pour 
cent du montant de la soumission.

Le département ne s’engage pas à accep
ter la plus basse soumission ni auoune autre.

E. PETIT,
B(|oatier et Horloger

Fabricants de Cadres, dé Miroirs et de Gnatota, Marchande de Ghromos, de Couleurs à 
l’eau, de Gravures, de Cadres de Vantailie. «m. VIEILLES DORURES RENDUES 
AUSSI BELLES QUB DBS NEUVES. Nos orii sont des pial i

Les MEILLEURES JüRCHAÜfilSBs anx plos BAS FKiX possibles
courant,

39 e* Rue DT7Z33,
[CHAUDIERES. Les25 an» d’expérience dans les meilleures 

maisons des principales capitales du monde.

M. PETIT désire annoncer qu’il a 
adjoint à son atelier de bÿouterie et 
d'horlogerie un magasin très com
plet de cigares, Ubac, pipes, etc.,

Mo 18. RUE RIDEAU,
SAPEURS.

6 septembre 1878. Un. i<i <>•«. .rin-rtii , s« THouvKNT XL-
magasin DB TAPIS BT d’AMBÜBLEMBNTS, D’OTTAWA.

____aooiMBRFîD et de.
importateurs de TOILES CIRÉES pour plancher».—Rideaux et matériel 

de Rideaux.—Agente pour le. célèbre» ante tblemmte de R. HAT et Cie., 
(anciennement Jacques Hay).—immense assortiment toujours exposé dân, 
nos magnifiques magasina

SBOOLBSES «tOi»,, l4S w.Bpaxku
Due visite est respectueusement sollicitée,

Ottawa, 2 aoftt 1679.

GIBIER ET POISSON.
ONj^ara toujours J’Axi^ Mois^à son

By, de même que son représentant dans ! 1 
Marché Wellington, avec un approvisionne
ment aomptot de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend comme par le passé 
à des prix très réduit*. .

COIN DB PONT DM, 
N.B.—M. PETIT pvottfi 

remercier le gr—A 
ont bien voulu l’hoeoi 

et leur souhaiter une 
Ottawa, 11 juillet 1879.

occasion 
de clients
« annéeT*S ■tu: 8, CHAPLBAU,

Déj«rtement des Travaux Publics, 
Ottawa, 8 juillet I860.

de leur
MOÏSE UPOlUTB'i

lacOttawa, 2$ Déc. 1879tan.
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